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On prétend que cette paresse pro- 
(vient quelquefois d'une 
lides yeux, des oreilles où du nez 


| tat de l'enfant s'améliore. 


Bij'état de santé de 


Re + 
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On parig 
beaucoup dans nos grands quotidiens, de la générosité spon- 
tanée et de la charité fervente de la femme américaine; on 

signale le dévouement parfait de la femme anglaise, mais je trouve 

qu'on ignore un peu la femme française. Que voulez-vous! Chacun 
le sien... On sait que toutes les femmes françaises sollicitent de 
servir leur pays, non point les armes à la main, mais comme infir- 
mières et comme les blessés et préparant Îles 
vivres et les habits des soldats. 
françaises se mobilisent et elles restent 
poste. Il fallait cette guerre pour révéler tant de 
et tant de dévouements inlassables. 

11 y a un nombre incaleulable d'associations pour adoucir la 


M tradition de l’héroïsme féminin n'est pas rompue. 


nt 
nt 


ménagères, s0igna 
courageusement à leur! 
vertus solides | 
| 
| 


vie pénible du soldat et pour lutter contre la misère, contre le! 
froid, contre la faim. Au premier rang de ses organisations de | 
bienfaisance, la Croix Rouge se signale tout particulièrement. Elle 


comprend: ‘‘l’Association des Dames Françaises’? ct ‘Au secours | 
des blessés”. Ce n’est pas une oeuvre créée avee la guerre actuelle, | 
non, —- elle fait partie de l'équipe militaire de France, Chaque 
membre de cette société est appelé à s'enrôler et est ensuite envoyé 
à son poste, tout comine nn soldat. 

Dans l’ancien temps, dans 
sont les noms de femmes héroïques qui n’hésitèrent pus à braver les 
plus graves dangers pour suivre leurs époux à la guerre et qui | 
moururent à la défense de leur patrie, mais la majorité des femmes | 
restait à la maison, pleurant et ne faisant aueun effort pour rem | 
plir les positions restées vacantes par l'absence des hommes. Au- | 


| 
| 


les annales francaises, nombreux 


jourd'’hui les temps ont changé; les femmes françaises ne deman- 
dent pas à porter le fusil, mais elles sollieitent les fonctions auxi- | 
liaires qui ont détourné tant d'hommes du service aetif. Vous les 
voyez partout, dans les champs, semant et ramassant la moisson, 
dans les usines, dans les bureaux, et il est bien rare de voir un 
homme oceuper nne place d’affaires dans les villes de France. 
Partout le même motif existe, la même inspiration se proclame... 
“Ta Patrie’. Mais c'est surtout sur le champ de bataille, comme 
infirmière, aue la femme francaise se distingue, Elle s'initie vite 
a plus huinbles hesognes de son métier, sans répugnance, avec 
on et avec amour, Les médecins apprécient son infatigable 
d non a patience sans égale et sa réconfortante gaieté. 
GERTRUDE. 
QUESTIONS ENFANTINES une vertu, lorsqu'il faut veille 


ces précieuses existenuces, 


nes Gertrude. 
es attr1 at cts GENS 
lispositio1 . : 2 
k : l poètes ont chanté sur tous 
x a AN] toits les douceurs du foyer, 
Us no ant AISACOMMENTMMIOUNANACENTOUE 
a ‘8 LE | s 4 ne A eZ nous quand :l y a un mem- 
1 es ET Sel e 1& Pom qui n est Jamais 
u SR nt 4 content et qui trouve à redire à 
È Fée ve : Ÿ x #7 nid e que l’on fait. Nous som 
Ve Fa ; . [mes tous anxieux de plaire et de 
Î ite anx lecons et aux expli- Re" : 
ns du maître et traîne Ia |PASS67 POUr FOR. Ne gardons 
M 2 Illéet dit en terme done pas nos be Iles manières et 
is, Rien semble ne l’inté- |! tre bonne humeur pour les 
MT Daratt parfaitement | Ct'AnBers, MAIS 80YONs indulgen- 
2 oui l'entoure, La tes pour les nôtres et ne trouvons 
k de cette paresse provient. [PAS à redire à leur moindre ac. 
dit-on. de la nourriture qui ne | ton. 


La politesse suit le même die- 
ton que la charité: ‘Charité bien 
ordonnée commence par soi-mé- 
me””. Oui, la politesse, la gentil- 
lesse devraient premièrement 
pratiquer à la maison, dans notre 
chez-nous. Alors nous paraiîtrons 
naturelles quand nous serons au 
milieu d'étrangers. 
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DE LA MODE 


tritives. 
On conseille dans ce eas une 
nourriture plus substantielle avec 


beaucoup d'exercice en plein air 


se 


maladie 
* Alors un traitement médical suivi 
amènera un heureux changement 
et on constatera combien vite l’é- 


In enfant qui d'habitude man- 


classe 


La page de janvier du calen- 
drier n’est pas encore déchirée et 
nm voit paraître le chapeau de 
aille, C'est ridicule, mais c’est 
bien le cas. Les grandes vitrines 


ique à la discipline de la 
par suite de son impossibilité de 
se tenir tranquille, par ses dispo 
lgitions taquines et tapageuses, à 
D tioment une maladie ner- 
lyeuse qui est responsable de ces 


, 


{sucre, ainsi 
avant soin de n'avoir la pâte tror 


Dee EN E TE + 
+: 


RECETTES 


Pommes au beurre 


Dans un moule graissé 
une couche de pommes tranchées 
Saupoudrez de sucre et de can 
nelle et recouvrez avec des miet 


Comme les honunes, les femmes!tes de pain rassis. Procédez ains 


jusqu'à ce que le moule soit rem 
pli. Semez çà et là de petits mor 
ecaux de beurre, puis ajoute: 
quelques cuillerées d'eau chaude 
Faites cuire dans un four modér 
jusqu'à ce que les pommes soien 
tendres. Servez chaud avec de I: 


{sauce à la vanille ou de la crème 


La L] » 
Pouding aux pommes 


Ingrédients: Lo tasse de beur 


re; 1 tasse de sucre; 2 oeufs; 1] 


cuillerée à thé de vanille: 44 tas 


se de lait: 2 tasses de farine; 
cuillerées à thé de 
œrosses pornnmes, 
Préparation: Sassez la poudr 
à pâtisserie dans la farine. Faite: 
fondre le beurre et le sucre. Bat 


Îtez les oeufs, jetez-y le lait et 1: 


vanille et ajoutez le beurre et 1: 
que Ja farine, e 


ferme, Pelez et hachez les pom 
nes bien menu avant de les mê 


Iler à la pâte. Graissez un monl 
t faites cuire à four vif. Servez 


avee une sauce douce, 
* ue , 


Fouetté aux dattes 


Battez en neige les blanes d 
six oeufs. Quand ils seront à moi 


fouett{s. niontez-.v nne den 


cuillerée à thé de crème de tartre 


t fouettez les blanes jusqu'à « 

qu'ils soient fermes. Ajoutez un: 
tasse de suere granulé, une tasse 
de dattes, (sans noyaux), hachée 
bien menu. et une tasse de noix 
de Grenoble pilées. Faites 
lans un four modéré. Servez av 
de la crème fouettée. 


eui 


L 1 L2 2 
Pouding au riz 


Ingrédients : 6 cuillerées à table 
de riz; 1 pinte de lait; gros coi 
me un oeuf de beurre: 1 tasse d 

ucre; 14 cuillerée à thé d'’essen 
ce; 1 pincée de sel. 

Préparation: Mettez dans le 
four et laissez cuire deux heures 
Ne brassez pas le riz. Démoulez 
le et étendez dessus le glacage 
vivant : 

2 oeufs; 1 tasse de 
tasse de raisins hachés. 

Mettez au four jusqu'à ce qu'il 
orenne une belle couleur. 


sucre; ] 


C. D. 
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La seule pharmacie qui puisse 
satisfaire la clientèle francaise de 
l'Ouest Canadien. 


R. À. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
——— 2 2D+-2———— 


DAMES DE SAINTE-ANNE 


a ——— 


Le Conseil des Dames de Sain- 
te-Anne réunissait, lundi, le 24 


le nos beaux magasins étalent ees]de ce mois, le Choeur des Dames 
jouveaux chapeaux et en voyant|de Sainte-Anne, pour une partie 


fautes-là. Une toux fréquente aus x 2e 
n ; Una ane les délicieuses créations on oublie|de cartes, dans les salles de 

des grimaces, des rieanements ; de « L, 

hors de propos, des reniflements| ?0u" un moment les tristesses du [l'Union Canadienne, Cette heu- 
ke . lehors et on rêve aux beaux jours|reuse idée a eu un suceès com- 


répétés, devraient être * regardés 
sérieusement et un avis médical 
demandé. 


Dans certains 


lu printemps. 

Le petit chapeau est à la mode 
du moment, Le turban apparaît 
surmonté d’un petit lit de roses | 


grands centres 


américains, et je crois même quef(‘omme garniture les noeuds aé 
la chose a été expérimentée dans [roplanes en ruban ornent quel 
les écoles publiques de Winnipeg [ines chapeaux et leur donnent 


l'air de vouloir s'envoler dans les 
iuages avec leur propriétaire 
Des chapeaux en toile cirée et en 
cuir verni sont des nouveautés 
sour 1916, mais comme ils ne sont 


un médecin attitré fait un exa 
ment du nez, des yeux, des oreil 
le, de la gorge et des dents di 
enfants. Tout sujet suspect es 
noté puis traité suivant chaqu 
eas partieulier, On a obtenu, p? [ii jolis ni chies, il est très proba 
raît-il, de beaux succès par |] le qu'ils ne seront pas populai 
suite de ces examens spécifiques [res, 

L'on voit de suite que le suie LE S 

vaut ln peine d'être étudié, Non 
ne saurions done assez surveille 
nos enfant 
Toute indisposition qu’entraîn 
une fatigue nrolongée devrai 
être surveillée de près. On ne con 
aît vas le nombre inealeulah! 
enfants qui sont devenus f 


Une grande simplicité de ligne 
t de couleurs earactérisent Îles 
nouvelles robes, Ainsi la femme 
ux limités peut s'habil 
er élégamment, A Paris un cer 
in couturier de renom ayant re 
ieraqué que les fermes n’aimaien 
pas à dépenser beaucoup d'ar 
bles de santé, anéiniques et ce “ent pour leurs habits, vu la guer 
r la négligence des parents interminable, a eu l’heureus: 
Het done important p idée de confectionner des robes à 
ous, mères de famillé, d'être t tissus peu dispendieux et d une 
: ssl aux aguets sur la santé d ‘rande simplité de lignes. Cet ar 
hors netits. Sans doute, il tiste a vu son établissement plu: 
Qut pas s'alarmer outre mesn” ‘chalandé que jamais et ces robe 
st rendre les enfants trop doi sorties de cet établissement de 1r 
lets par trop de soins, mais LE a New York et ont été ane 
| h ; Ê \ on à New-York et ont été aus 
prudence devint, il me semble sitôt adeptées à cause de leur élé 
gance et de leur simplicité. 


moyens 


} 


On ne compte plus les guéri-| La soutache est certainement 


ons opérées par le Hollowav's]la garniture préférée pour les 
Dorn Cure, Ce remède a par lui.| costumes et les robes de prin- 
me une puissance qu'on neltemps. Elle se vend dans toutes 
urait trouver dans les autres|les largeurs et sert aussi de motif 


à tracer. Ô 


DRE HORS smasmnssamnmenen JR 
» 


L 


èdes. 
e pumrvaunss eu mms: dre 


diens-français 


eva 8 A A 


plet. 

L'on dit que les messieurs cana- 
savent s'amuser 
quand ils sont seuls; nos dames 
canadiennes-françaises peuvent 
aussi, sans s'ennuyer, passer quel 
jues heures à battre les eartes 
“hanter, jouer du piano et cela 
ivee un entrain où la dignité 
‘éminine ne perd rien, 

Le Conseil des Dames de Sain- 
te-Anne sut faire les choses roya 
lement. Les deux superbes prix 
pour jeu de whist furent gagnés 
e premier par Mme D'Escham 
bault, et l’autre, ‘‘la consola 
ion’”, par Mme Vermander. 

Le réveillon fut goûté par tou 
es, Ce témoignage d'estime et 
le reconnaissance rendu au 
‘“hoeur des Dames de Sainte-Ann: 
 6t6 très apprécié. 

Saint-Boniface, 

le 26 janvier 1916. 
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NOTRE VIE FEMININE 


Ces auelaues réflexions m'ont 
été suggéres par le compte-rendu 
l’une assemblée de la ‘ Weme: 
(rain Growers’ Association’ de 
X,.., que publiait récemment un 
petit journal anglais qui est lui- 
nême l'organe de l’un des plus 
forts groupements  canadiens- 
français de la Saskatchewan, mais 
nue nonobstant les protestations 
de mon ombrageuse fierté, mes 
veux ‘‘par où regarde mon 
coeur”, s’obstinent à parcourir 
chaque semaine. 


RAREMENT 1e je ect 


mettez 


poudre; 5 


EU nn CE 


LA LIBERTÉ 


de 
do- 
mes des W. G. G.;" s'entretenant 


IL appert done qu'à l'une 
leurs dernières réunions êes 


ravement des ‘‘Droits de la! 
femme’, reconnurenf, — à illumi- 
ation soudaine! — Ja Jlégitimité 
lu vote féminin, et du même coup 
en découvrirent l'urgence, 
l'avancement du pays, le redres-| 
sement de séculaires griefs et l’in- 
tégrale réalisation de leur desti- 
née, 

Cela se fut-il passé à New-York,| 
à Londres, ou même... à Winni- 
peg, il n’y aurait qu'à sourire et 


à plaindre une fois de plus les 
pauvres femmes grisées d'indé- 
pendance et d’orgueil qui bra-| 


vent le ridicule et gaspillent leur 
temps en revendications aussi vai- 
nes que criardes; mais non, cela 
s'est passé chez nous. Chacune 
des membres de la W. 4. G. de 
X... porte un nom à la saveur 
bien francaise, et sans in'illusion- 
ner aueunement quant à la por- 
tée sociale de la petite assemblée 
lu ‘Royal Hotel’, elle ne m'en 
semble pas inoins révélatrice d'u- 
ne inquiétante mentalité et com 
me le premier Signal d'un danger 

Il serait puéril de m'’attarder à 
‘a réfutation des arguments cher: 
dux partisans du vote féminin 
quand résonne encore à nos oreil.} 
'es le grand éclat de rire qui a 
accueilli la récente déconvenur 
des suffragettes américaines, D'é- 
tuinents penseurs n'’ont-ils pas di 
‘este amplement démontré la fu- 
tilité de prétentions, com 
ment, par l’appât d’un progrès il 
Insoire, elles prénarent aux éman 
ipées d’anjourd'hui les chaînes 
le demain ? 

Que la femme inoderne, 
ciente de devoirs sociaux 
‘prise d’un noble idéal d’aposto 
lat ou de bienfaisance, par des 
noyens conformes à sa nature et 
\ sa vocation partieulière tend 
extérioriser son action; qu'elle 
aspire même en vertn d'une enl 
ture plus raisonnée de son intel- 
limence à cette ‘royauté intellec 
tuelle que l’homme se réservait”? 
nl ne Jui en contestera le droit. 
Au contraire, M. Etienne Lamy 
Tans son beau livre ‘‘La Femme 
de Demain’’, ne met-il pas snné 
rieurement en lumière la majesté 
et ln raison profonde de cette 
orientation nouvelle de notre ac- 

te? “Or, écrit l’éminent aca- 
lémicien, très loin et très au-des- 
ens des cris, des ridicules, et des 
extravagances par lesquels les 

hauffées du féminisme hurient 
leurs droits et compromettent 
leur cause, la voix grave, calmes 

t désintéressée des penseurs s’é- 
lève: elle retentit en Allemagne 
en Anoleterre, brisee 
d'Amérique J'apportent à da 
France, et la France la répète au 
ionde : et partout semblable com- 
me la conscience des diverses ra- 
‘es, elle annonce que pour la fem- 
me des temps nouveaux se prépa-| 
vent. Dans sa liberté grandie et| 

l 
| 


ces 


cons- 


ses 


*omine les 


son influence étendue, Voix | 
célèbrent la réparation d’une lon- 
eue injustice , l'exercice d’une 
force nécessaire au monde et l’au- 
rore d’une civilisation où la femn- 
me introduira peut-être ce qui 
manque davantage aux hommes et 
ce dont les femmes sont le plus 
riches: la douceur, la miséricorde, 
la pitié, la bonté, les vertus de 
l'amour.’ 

Mais est-ce là la dignité morale 
et les hautes préoceupations dont 
ont fait preuve les promoteurs et 
les apotres du Votes for Women. 

Autre pourtant et toute toutel 
spéciale me semble la raison de | 
l'ultime résistance que nous, Ca-| 
nadiennes-francaises, devons  op- 
poser à ces innovations hardies, 
même au risque — en acceptant 
fièrement plutôt — que l’on nous! 
traite de rétrogrades et d'arrié- 
rées. 

L'heure présente est pleine de 
dangers ; la haine et le fanatisme 
le tous côtés nous assaillent, et 
dans la tourmente où se débat- 
tent des milliers de nos frères les 
yeux et les coeurs obstinément se 


ces 


tournent vers nous: serons-Nous 
dignes des vaillantes qui aux 
* l 

jours sombres de 1760 ‘‘se pen- 


‘hèrent sur les tout-petits en ju 
vant ane là où les hommes avaient 
échoué les femmes réussiraient”’ 
— et qui réussirent; ou fascinées 
par le clinquant de fausses doc 
rines tenterons-nous hors de ls 
sécurité de la vieille voie de dan- 
gereuses aventures? ‘‘Donnons 
nous done plutôt la main, répéte 
rai-je avee M, Arthur Saint-Pier 
re (Questions et oeuvres sociales 
de chez nous) unissons nos efforte 
nour que notre nation, répondant 
fidèlement à l'attente de la Pro- 
vidence divine, continue à grandir 
en donnant au monde tourmenté 
par l'irréligion et l'anarchie le 
spectacle instructif et convertis- 
seur d’une population vivant pai 
sible et heureuse au sein d'un or- 
dre social tout imprégné de ca- 
tholicisme. ’’ 

A cette oeuvre précieuse con- 
courront éminemment les associa- 
tions professionnelles féminines 
si, merveilleux outils de défense 
nationale non moins que de pro- 
grès économique, elles savent 
être et rester essenti:llement va- 
nadiennes-françaises, se dégager 
de la vérité des seuls soucis 


: Pau e de ME 7 ETS pe ue à 


matériels, Wet écarter avec la mé- 
me ferveur | npaigrhée do toute in- 
fluencé contifire aux aspirations 


et au génie particulier de notre 
race. 
Quelques lectrices ceraindront- 


» k , 
elles que cette réserve n'uplique 


pour|le farouche devoir de nous retran-|q 


cher dans notre isolement &omime 
dans une tour fermée, et, . sous 
prétexte de ne pas fausse notre 
idéal national, d'ignorer à la fois 
les associations étrangères coexis- 
tantes, et de fermer l'oreille : à 
tout projet d'amélioration éconû- 
ou Assurément 
non, répond à une objection sem 
blable le R. P. tutten, 
‘L'expérience belge'”, s'il 
pas iuterdit à ces groupes hoimo- 
gènes et distincts de s'entendre, 
de collaborer, de conclure des al- 
liances pour des buts déterminés 
et de marcher ensemble temporai- 
rvement pour conquérir un Aavan- 


nique sociale ? 


il 'est 


tage ou mettre fin à un abus.’ Or! 


qui niera que cette entente possi- 
ble entre syndicats chrétiens et 
yndicats le soit 
bien davantage entre simples as 
sociations féminines de nationali- 
tés diverses ; et pourquoi les Cana- 
diennes-francaises de l'Ouest, plu- 
‘ôt de s'inféoder à Ja ‘Women 
Grain Growers' Association”, par 
grouperaient-elles 


socialistes ne 


exemple, lie SC 
nas entre elles pour former dans 
chaque paroisse un cercle de fer 
niers? Ces cercles, unis à leur 
tour en une fédération puissante 
vntre les avantages pécuniaires 
lont ils ne manqueraient pas de 
faire bénéficier les milieux rn 
vaux, attesteraient une 
lus notre indépendance, 
vsprit d'initiative et 
le notre penple, Par leurs 
rrarmes d’études pratiques et 
variés ils contribueraient au  dé- 
veloppement intellectuel ot moral 
le leurs membres non moins qu'an 
valèvement du fover agricole et à 
la formation d'une élite rurale: 
ot qui sait même, dépassant de 
très loin leur but s'ils n'anporte- 
raient point à nos luttes futures 
des forces toutes neuves de résis- 
tance intelligente et organisée ? 

N'oublions pas ce grand prin- 
eine de tonte action sociale: le 
salut par l'effort commun. Asso- 
rions-nous, et nous pourrons, avec 
la grâce de Dieu, ‘‘tout oser et 
tout accomplir’? 


fois de 
notr: 
les ressourees 


pr'o- 


Musette... 
——— 02 2 ——— — 


DU FRONT 


M. l'abbé Jolys, curé de Saint 
Pierre, nous communique l’inté- 
ressante lettre qui suit. Nul doute 
iue nos lecteurs goûteront ce ‘‘vu 
et recu’ de la guerre actuelle. 

2 janvier 1916. 
Mon cher cousin, 


1916!.., et tou- 
iours en guerre, et, en apparence 


nous soniines 


| du moins, pas beaucoup plus avan- 


cés que l’an dernier à pareille 
époque. Ces satanés boches ont la 
vie dure vraiment, et 
nous avons toujours espoir de 
réduire et de les avoir. Mais c'est 
long! 11 me semble que si les neu- 
tres n'avaient pas Été si compa- 
tissants, si nous les avions surveil- 
lé davantage et si dès le début le 
blocus anglais avait été plus 
feetif, depuis longtemps ils eus 
sent été obligés de baisser pavil- 
lon faute de ressources, L’ 
gne n'avait tout de même pas des 
moyens si considérables. Mais 
nous avons été joués une fois de 
plus, trop naïfs que nous sonrmes ! 
l'espère que le comité des Alliés, 
rendant plus intime leur collabo 
ration, va nous rendre service et 
hâter la victoire. 

L'hiver pluvieux que nous su- 
bissons entrave toute opération de 
quelque envergure: tout se réduit 
à l'échange de quelques coups de 
fusils et de canons. La pluie est 


Ilema- 


notre grand ennemi depuis près 
de deux mois. Tous nos travaux 
de défense s'écroulent et cela 


augmente considérablement la 
sonune de travail que nous devons 
fournir, Nous vivons dans une 
bouillabaise dont vous ne pouvez 
vous faire une idée, Quiconque est 


»bligé de s'aventurer dans les 
boyaux, de vivre dans la tran- 
hée, doit se résigner à avoir de 


l’eau et de la vase jusqu'à mi-cuis- 
ses, Nous n'avons plus l'aspect 
d'hommes mais nous sommes des 
blocs de boue ambulants, Com- 


mént des hoïnmes ont-ils assez 
d'endurance pour tenir malgré 
tout dans un pareil état? C'est 


pour moi un problème, Ce serait 
exagéré de dire que chez nous 
surtout les vieux, les camarades 
ne se plaignent pas. Ils geignent 
tant à cause de la vie dure qui est 
la nôtre que pour leurs intérêts 
particuliers qui sont un peu sacri 
fiés par suite de leur longue ab- 
sence ; mais je les connais assez 
pour dire qu'ils marcheront 
quand même et tiendront aussi 
longtemps qu'il le faudra. Pour 
moi, je suis toujours costaud et 
me sens de taille à aller jusqu’ar 
bout: jamais je ne me suis mieux 
porté. À part les visites à la tran- 
chée pour voir les bonshommes, 
causer avec eux et relever leur 
moral, pour aussi relever leg bles- 
. ebtervamemus A 0 


LL pers iregs tie à 


dans! 


pourtant | 


és, je vis au poste de secours. 


lest établi dans une cave solide 


Winnipeg, Man. 


qu | matérie 


1 février 1916 


ce de 0e eme 


Nous sommes äu point de vue 
1 parfaitement ravitaillés : 
nous & gâtés: 


‘fi hes. [hier surtout on 

défie les plus gros obus boches | À ten 

C'est in un peu humide, tou- jambon, confitures, RE Pr er 
comme la cave; ges, champagne, Cig AE 


jours sombre É ! 
inais je me suis arrange un petit 
lcoin, une petite vie souterraine 
ui n'est pas dépourvu de char- 
J'écris, je lis beaucoup et J€ 


mes. 
Irefais mes études en revoyant 
mes classiques. Je ne 1 ennule 


pas le moins du inonde, bien que 
[nous ne puissions pas mettre le 
nez dehors, sauf pour les besoins 
ldu service: des balles sifflent con: 
|tinuellement et de temps à autre 
nous recevons des rafales d’obus. 
Je dis la messe tous les jours et 
Île dimanche j'organise des servi- 
lees publies soit dans la tranchée 
soit dans des granges, partout où 
c'est possible et relativement sûr 
ministère ne m'a plu da- 


Jamais 
vantage. 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 3321 
Service rapide 


Fourrures 


Fourrures su commande, 
Réparées et remodelées 


Les 


Fourrures 
speciali é 


Demand-z os prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur  rtistique 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Telephone 20 Rur Hor:ce 


MAIN 5355 ST-BONIFACE 
Bureau de poste: Norwood 


sont notre 


choses que les Boches ne peuvent 


plus s'ofirir Sans doute. Nou: 
avons pris soin de le leur dire : 
à 40 mètres 


nous né somines qu nèt 
d'eux et les relations sont faciles 


sinon... amicales. At: 

Georges ne ma pas écrit 
11 fait en ce moment un 
l'aviation comme offirier 
observateur, Je crois que tous les 
officiers d'artillerie y passent : 
tour de rôle. Il est enchanté de s: 
nouvelle situation. 

Je me recommande à vos priè. 
res: au revoir, à bientôt le plaisir 
de vous lire. 


Emmanuel LePahun, 
prêtre-brancardier. 


ces 


jours-ei. 
stage ü 


Loute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dane la Saskatunewan ou dans l'Alber 
a. Le postulant devra se présenter À 
l'agence ou la sous-agenre des terres 
du Dominion pour le district L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence. à certaines cond! 
‘ions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
e terrain et la mise en culture d'icelu! 
haque annee au cours de trois ans. 
{In colon peut demeurer à neuf milies 
le son homestead sur une ferme d'au 
noins 80 acres moyennant certaines 
onditions Une maison habitable est 
“quise hormis qu'on réside dans les 
nvirons 

Dans certains districts un olon 
iont les affaires vont bies aura la pré 
mption sur un quart de section 8se 
rouvant « côûté de «on  homestead 
‘rix, $3.00 Facre 

DEVOIR---Devra resider s1X œois 
naque annee au cours de trois ans à 
artir de l'obtention de la patente; 
ultiver cinquante acres en plus Une 
vatente de préemption peut âtre ob 
‘enue aussitôt qu'une patente de ho- 
nestend, an certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
iroits de colon en ne pouvant obtenir 
a preemption pourra acheter un ho 
nestead danse certains districts Prix 
3.00 l'acre 
DEVOIR--Rester six mois dans cha 
un des trois ans cultiver cinquante 
res et bâtir une maison valant $300 
læ terrain propre à la culture peut 
tre diminué par de la mauvaise ct 
rocheuse terre L'élevage du bétai] 


veut moyennant vertaines ‘onditions 
tre «ubstitus à la culture. 
W. W. CORY 


Sous-ministre de l'Intérieur, 


N. P.—-La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée 
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E. J. MERRELL - 


Bois et 


Charbon 


—= EN GROS ET EN DETAIL —— 


| D. LAFLECHE 


| 
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Bureaux et entrepot : 


Téléphone Garry 1655 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


ALLAN, KILLAM & MokAY LTD, 
105. T DUMOUCHEL, 


364, RUE MAIN 


Îl BANQUE D’HOC 


Plus de 100 Bureaux et Agen 


+ uPtlal autorise 
Capital payé 
Réserve 


433 RUE MAIN 


Notre linguiste parle allemand, russe 
Patrouage 


mien Nous sallicitons votre 


mme 


TE 


Winnipeg 


— Limited 

La plus puissante Compagnie d’Assu 
en extustence. Actif plus de $100,000,000 

AGENTS POUR LA VILLE 

AGENT POUR ST. sas 


BUREAUX GENERAUX 


Les pianos ‘’Karn-Morris'' sont faits pour du 
4 h : rer sous le 
| climat de l'Ouest et sont garantis pour un temps illimité, Pris 
des plus bas et conditions des plus faciles. 
De la fabrique à la maison. 


Prix 


Gérant pour l’Ouest 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assu és d’un prompt 
service, 


1015 Winnipeg Avenue 
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Oncle Jean, auc pensez- 
vous de patrie? On parle beau- 
coup de patrie et de patriotisme ; 


nt ces mots 
bouche, exivains eu 
leurs plumes, Qu'est-ce 
patrie, oncle Jean?’ 

Jen F4 nesis 


fumait 


les orat ont ge 


dans 
bout de 
que la 
L’onelc 
de sa porte, 


eurs ve 


1 
160$ 


sur le pas 


tranquille- 


sent sa pipe, Devant lui s'éten- 
dait, tout en langue ur, son do- 
naine, des hlés, des orges, des 


Voies, 


puis ‘au foin, et plus loin 


encore un friche, et au-delà une 


suererie, qui fermait l'horizon. 
Le soleil était tombé, et le vieil- 
lard regardait son bien entrer 


dans l'ombre. 


—"Onele Jean, qu'est-ce que 
la pat pr? 

Silencieux, il tira de sa pipe, 
quelques touches encore ; puis, 
sa détourner le ri gard qui al- 
tail [AI bas vers ]: forêt et, d'un 

méôntrant les champs, Îles 


le hois: 


e, patrie, c’est ça.”? 
J'attendis que l'oncle expli- 
quât ce geste ei ce mot trop 
gues, Un silence, et, lentement 


avee des pauses, il continua : 


‘La pairi( , ion fieu, ca date 
du temps des Français. Le pre- 
mier de notre nom qui vint ici 


par la mer fut d’abord soldat; 


dans l'armoire de la grand'eham- 
bre, il à des papiers où c’est 
marqué, qu'il fut soldat. Mais il 
faut eroirve que, dans les vieux 


4 'ost 


pays — il venait du Perche; 
comme qui dirait un about de la 


Normandie il faut eroiré que, 
là-bas, ses gens étaient cultiveux, 
et qu'il avait ça de ins le sang, 


paree qi L'aussitôt qu’il put il Pr it 


une hache et s’attadqun à la forét 
comme un vrai terre-neuvien, Or, 
c'est ici, où nous sommes, qu'il 
abattit son premier arbre: la ter- 
re à l'ancêtre Nicolas, e n$t la 
mienne! La glaise aui botte à mes 
alons s’est attachée aussi à ses 
sahots. Après lui, son fils aîné, 
Julien, et son peiit-fils fean-Bap- 
tiste, son avrière-petit-fils, Fran- 
cois, et le fils de Froncois, Benja- 
nin, mon père, tous, l'un après 
l’autri mt véeu de Ja terre qui 
m'a fait vivre: c'est iei que, tous, 


ils sont nés, qu'ils ont travaillé, 
qu'ils sont morts. Souvent, cetti 
idée me vient, et je me dis: 

, c'est pour toi qu'ils ont 
peiné, pour toi et pour eeux de ta 
race qui viendront après toi. ”? 


Vois-tu, mon fieu, au hout de la 
crange, ce quartier de roc? Au- 
trelois, ce caillou-là devait être 
plus au sud, juste où se trouve Île 
chemin qui monte aux champs; 
ch! bien, ils l'ont roulé là où tu 
le vois que j'ai de | ‘acre à passer 


Qu nord Au ruisseau. Ca dû être 
un rude coup de fes J'y ai 
souvent pensé, et je crois que 
c'est Julien, le deuxième du nom, 
qui a fait ce on conte qu'il 
était fort comme un boeuf, et il 


pouvait se faire aider, ses douze 


nremiers enfants étant tous des 
gareons, Hit la maison, ils l'ont 
logée sur ia hutte, où elle est en- 
core ‘'est le même solage — 
pour que de la porte je puisse 
soir jusqu'à la sucrerie, [ls ont 


pensé à tout: pour que dans les 
des chaleurs, mes bêtes aient 
d'ombre, ils ont laissé là 


Je reconnais partout 


un peu 


ee orme. '., 
leur ouvrage, Chacun d'eux à 
fait ei sa marque, et l'effort de 


bras rend aujourd'hui ma tâ- 
ns dure, Sous me bêche le 


che moit 


sol se retourne mieux parce que 
l’un après l’autre ils l’ont re- 
mué; dans le pain que je mange, 


et qui vient de mon blé, il y a la 
sueur de leurs fronts; dans cha- 
que motte que ma charrue renver- 


se, ils ont laissé quelque chose 
d'eux-mêmes, La patrie, c’est 
en. Ft je voudrais bien voir 
l'Américain qui viendrait ‘pren- 


dre mn terre!” 
I] faut savoir que pour l'onele 


Jean, l'ennemi, quel qu'il fût, 
«était l'Américain. 

“Je vous entends, onele 
Jean, C'est ici votre bien, un bien 
de famille, et que vous aimez. 


Mais les livres disent que la pa- 
trie «st bien plus grande que vo- 
ire terre, qu'elle embrasse touté 
une eortrée.., 

L'onele hocha la tête. 

—‘JFn général, faut se méfier 
des livres, dit-il; il y a: des mots 
qu'on én comprend pas, et qui 
brouillent les idées. Les livres 
n'ont rien à faire iei. Ecoute. Au 
sorouêt, il y a un François le Ter- 
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rien, et puis Pierre À Denis, puis 
d’autres voisins, et encore d’au- 
tres voisins; au nordét, il y a le 
grend Guillaume, puis les deux 
garcons au père Ambroise, puis 
d'autres voisins, et d'autres voi- 


sins, jusqu'au bout de la parois- 
SAIS pas aper- 
comme ca partout, 
- disons que chaque 


Disons je ne 
si c’est 


ca doit - 


£e, 


tement 


mai 


habitant est, comme moi, sur le 
bien de secs gens; ca ïait toute 
une paroisse attachée à la terre, 
pas vrai? Puis, au milieu, il y 

l’église : à côté, le cimetière: tout 
près, le preshytère, avee le euré 


dedans, 


une 


Et après notre paroisse, 


ilva autre paroisse, puis une 


autre, puis une autre, toutes pa- 
reilles, et chacune avec son celo- 
cher, son curé, ses morts, son 


vien sol travaillé par les pères, et 
ime plus que soi-même... 
est ça la patrie !?? 
L'oncle Jean s'était levé, et 


cette fois je vis bien que son ges- 


te déploz 6 dans la nuit venue, 
embragssait tout le pays hérité de 


ancêtres, avec les souvenirs ; Fr 
treditions, ] les crovances,,, 
La voix de la tante Mélanie 
appela : 
‘Jean, venez-vous fair la 


prière du soir? 

Nous enträmes, 

Le Christ au raimean hénit pen- 
dait au mur. Au-desrous un grand 
fusil était ee ane poi- 
poudre et une comme à halles. 
allait se mettre 


aceroehé, a\ 
re «à 


Comme l’onele 


à genoux aux cotés de la tante 
Mélanie, son regard levé rencon- 
tra son fusil, et je l'entendis qui 
murmurait encore : 

Qui! Je voudrais voir l’A- 
méricain qui viendrait prendre 
ma terre! — Au nom du Père et 
du Eils et du Saini-Esprit. Met- 


S 
tons-nous en Îa 
et adorons-le., 


présence de Dien 
Adjutor Rivard. 
rm D 


ELLE 


Importance de ce choix 


Du choix d’une épouse dépend 


Je bar nheu w de tonte la vie et pent- 
salut du mari et des en- 
Et en MERE que de légè- 


reté dans ce chaix, d'impru- 
que d'irréflexions ! 
ehoix d'une épouse, 
le franche moins 


e choix 


que 


disons- 
diffieile 
Le bon 


inent, ést 


que d'un époux. 

É "  ! nt Aminur 
sens, l'amour de l'intériour, et 
surtout la vertu <e  recontrent 
plus souvent chez la jeune fille 
élevée chrétiennement que chez la 


plupart des jeunes gens. 

Allez, done jeune homme, allez 
chercher celle que vous désirez 
pour épouse non pas dans les fê. 
tes publiques mais dans les famil- 


pius modestes que brillantes, 
plus vertueuses que fortunées. 
Nous allons idiquer les qualités 
que devrait avoir une jeune fille 
pour rendre heureux eelui avec 
aui elle doit passer sa vie et les 
défauts qui seraient de nature à 
troubler toute une vie. Jeunes 
filles, regardez-vous dans ce mi. 
roir, 
Qualités 
Un bon coeur, c'est un coeur 
aimant, dévoué, un coeur qui, 
dans sa famille, sait s'oublier 
pour soigner son père où sa mère 
malades, pour remplacer sa mère 


ph de ses frères plus jeunes, 
qui sait se priver d’une fête pour 
faire plaisir aux autres, Oh! la 
bonne recommandation pour un 
mariage heureux que cette para- 
le: Elle a soin de ses parents. 
Un bon coeur, c’est un coeur 
compatissant qui accompagne sa 
mère auprès des pauvres un coeur 
généreux qui aime à travailler, à 
se priver, sans le dire, pour sonne 
ger la misère; un coeur hbienveil- 
lant qui sait pardonner. 
Un bon coeur, c’est un 
pur qui n’est ni gâté, ni exalté 
par des lectures rormanesques, qui 


voit la vie telle qu'elle est, sait 
jouir des joies que Dieu répand 
autour d'elle, mais se prive de 
celles ani la dissineraient et lui 
rendraient moins doux et moins 
bon son intérieur qu'elle aime 


avant tout. 

Piété, C'est la connaissance 
pratinue de tous les devoirs d’é- 
tat. C’est la prière du matin et 
du soir qui appelle Dieu implore 
son secours et le remercie. C'est 
la fréquentation des sacréments 
qui soutie_…nent, encouragent; 
c'est l'exemple donné à aus, de 


coeur + 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE QUE 


LA FRANCE ET L'APOSTOLAT 


Les Missions catholiques, selon une heureuse et déjà ancienne tradition, 
ont publié, dans leur dernier fascicule de 1915, la liste des missionnaires 
morts, au cours de la précédente année, dans les travaux de l’apostolat, 

Comme toujours aussi, cette publieation affirme le rang d'honneur que 
tient, de très loin, notre chère France dans l'oeuvre d'évangélisation. 

La liste, en effet, comporte 188 noms, dont 9 d'évêques et 179 de prêtres, 

Des neut évêques ,jquatre étaient Français: NN. $SS. Malleret, évêque de 
la Martinique: Corbet, vicaire apostolique de Madagascar; Dérouet, vicaire 
apostolique de Lorango, tous trois de la Congrégation du Saint-Esprit, 
Pallet, ancien vicaire apostolique du Benin, Supérieur général des Missions 
africaines de Lyon. 

Des 179 prêtres, Français. 

On peut donc dire qu’à elle seule la 


et 


87 étaient 


à l'rance fournit la moitié de cc 


glorieux nécrologe, même sans y ‘eoniprendre les quatre missionnaires du 
diocèse de Strasbourg et le missionnaire du diocèse de Metz dont il porte 


aussi les noms. 


Des 5 évêques étrangers, 2 sont Espagnols, 1 Italien, 1 Irlandais et 1 
Allemand 
Quant aux 92 prêtres étrangers, leur nationalité était la suivante: Ita- 


liens, 17: Espagnols, 15; Belges, 14; Allemands, 14; Irlandais, 5; Canadiens, 
4; Hollandais, %: Portugais, 3; Autrichiens, 2: Mauricien, 1; Luxembour- 
geois, 1: Américain des Etats-Unis, 1: Colombien, 1; Argentin, 1; Chinois, 1; 
de nationalité non indiquée, 4, 

Pour 29 des Francais, le diocèse d'origine n'est pas spécifié. Les 98 
autres se répartissent ainsi: Nantes, 5: Lucon, 5: Rodez, 8; L M 3; Nancy, 
3: Besançon, 8: Cambrai, 2: Lille, 2; Belley, 2; Suint-Dié, 2; Bayeux, 2: 
Ahgers, 2: Vannes, 2: Bayonne, 2 (dont le P, Monbeig, des Ho étran- 
pères, massacré ul Fe les brigm Rennes, 2: Quimper, 1; Saint- 
Re 1 : pe Bu 1: Cha a y, 1; Avignon, 1: Gap, Annecy, l: Nimes, 

Man de, 1; Albi, 1: Cahors, ?; Poitiers, 1: Versailles, 1; Meaux, 1: Le Mans, 


+ Langres, 1; Autun, 1; Vedin, ik 

Leurs familles religieuses étaiént les suivantes: Missions étrangères de 
Paris, 34; Congrégation du Saint-Esprit, 16: Compagnie de Jésus, 13; Oblats 
de Marie, 8; Lazaristes, 5: Pères Blancs, 4; Maristes, 2; Salésiens de Turin, 
9: Salésiens d'Annecy, 1: Sacré-Coeur d'Issoudun, 1: Oblats de Troyes, 1. 

Le missionnaire lorrain et un dés missionnaire alsaciens appartengient 
aux Missions étrangères de Paris: les autres Alsaciens sphhtenaen 
aux Oblats de Marie, an Sacré-Coeur d’Issoudun et aux $ ‘urin. 

Ne semble-t-il pas, à l'heure où, de tous les coins du monde, les membres 
de ces diverses sociétés sont accourus pour participer à la défense de Ja 
patrie, et versent pour elle leur sang sur les champs de bataille, que le 
tableau gui précède ait un caractère particulièrement consolant? L'oeuvre 
d’ apostol at que la France a poursuivie dans le passé et qu ’elle reprendra de- 
mein reste parmi les meilleures raisons d'espérer en son prochain relèvement. 


trois 


Salésiens de 1 


CATHOLIQUES AUX HONNEURS EN SUISSE 


M. Python, un vétéran de la eause catholique dans le 
de Fribourg, à été élu, le 6 décembre ‘dernier, par 49 #1 
dent du Sénat helvétique, le Conseil des Etats., 

M. Python «est surtout célèbre par sa fondation de 
que de Fribourk. Cette institution «a rendu de nds 
liques suisses. 

Au moment où M. Python montait au siège 
Etats, la Chambre des députés se choisissait un 
gident, M. Bueler; du canton de Schwyz. 

Le président actuel de la'{ ronfédér ation, 


lique. 


canton catholique 


38, 


iffrages sur pr 
l'Université catholi- 
catho- 
| 4 
présidentiel du Conseil des 
catholiaue enmme vice-pré- 


gra services aux 


M. Motta, est également catho- 


A L'HONNEUR DES CATHOLIQUES 


Le New York Sun publiait récemment un intéressant rapport concer- 
la natalité chez les différentes nationalités qui composent la: ville de 
New-York. Par mille les Allemands ont une proportion de naissances de 
11.61: les Francais, de 13.45: les Anglais, de 17.09; les Irlandais, de 26.95; 
les Italiens, de 38.12; les Russes et les Polonais, de 47.62; les Austro-Hon- 
grois, de 45.93, La moyenne chezles eatholiqnes est cle 49,50, tandis qu'elle 
n’est que de 14.0% chez les Protestants, 


nan! 


ET L'ALLEMAGNE? 


On annonce de Paris que la France.versera cette année à l’Oeuvre de 
la Propagation de la Foi la belle somme de un million de francs. 

Le catholicisme allemand qui eroit déchu le catholicisme francais, com- 
bien versera-t-il, lui, à l'oeuvre de la Propagation de la Fai? 


LES RELIGIEUSES ITALIENNES 


Huit mille religieuses prennent, en Italie, soin des 
champs de bataille et dans les hôpitaux. 

Nos lecteurs sont priés de prendre en note que nous n’empruntons pas 
ce détail à l'Orange Sentinel. 


malades, sur les 


M. FRUM EST ARRHTE 


Les autorités allemandes viennent faire 
député + Luxembourg, et chef du parti catholique. 
artieles de ce vaillant catholique contre la politique des 
mands et les chefs de l’armée allemande, 


arrêté M. Prüum, anucic h 
C'est leur réponse aux 


catholiques alle- 


j 
de 


ECHEC DES SEOTAIRES 


Le duché de Luxembourg ne sera plus la proie des sectaires. . A de von 
Eyschen la grande-duchesse fl donné canine Sueresseut le Dr {utsch, un ex- 
cellent cutholique. : Le. nouveau chef du cdhinét à choisi tous ses collaboras 
teurs dans les rangs du Pont! catholique. 


CONVERSIONS EN ANGLETERRE 
Durant les cinq dernières années, quatre-vinet-sept ministres 
tants d'Angleterre ont adjuré leurs erreurs et sont aujourd'hui des 
liques convaineus et heureux, 


prates- 
catho- 


POUR LES INDES 

Six Jésuites américains s'en Vont aux fndes prendre la place de leurs 

confrères allemands, qui ont été emprisonnés par les Anglais pour la durée 
de Ja guerre, Ù 


“ 


LE MONACO ET LE SAINT-SIEGE 


La principauté de Monaco et le Saint-Siège ont repris les re lètions di- 
plomatiques qui ét interrompues depuis 1911. 
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toutes les vertus qu'exige la vo- 
cation d'’épouse et de mère chré- | 
tienne: c’est le zèle prudent, sa- 
ge affectueux pour attirer au bien 
Dieu eeux qu’on aime. | 
La piété a | 
cement à propre | 
support des défauts 
soin de se prêter à tout ce qui ei | 
utile et avee la pensée 
de conduire les âmes à Dieu. 
Esprit élevé. L'esprit 
t pas l'esprit qui 
ucoup de connaissances et qui 
parade de ce qu'il 
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| À RAS GUN DE i 
| Ce qu'il faut, c'est une femme | 
* es x | 
qui d’abord, sache rester chez el- 
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et à 
l'enoti- 
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des autres, le 


base | 


pour 


sa 
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n'’e8 possède 
ben 


surtout 


tait 


le; une femine qui, instruite eon- 
venablemeat, puisse instruire 
enfants ou au moins présider uti- 
parler 


ses 


ue à leurs études et 
d': tres choses que de toi 


de laisir : 
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une 


qui sach 


tenir à- 


femme 


lieux, 


| versations, itéresser à S& Cet 
rière, l’encourager 


| | 
| au besoin, modesteinent et forte- | 
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ii ses (t'a vaux, 


ment ; une jui soit pas 
une servante, aide et un | 
soutien | 

Amour de l'ordre, 1! | 


la maison: 


into 


nais une 


ordre est 


lu ciment de par lui, 


tout tient 


maintient, tout 


se eonserve, L'ordre suppose l’a 
] tivit ir y retarder dé 
Î mettre chaqi objet à sa pla 
! l Î 
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| énelon à Télémaque 
| x le pot t de la fi 
[CNT id 
“6e qui Ji ouehe eu elle t 
sa modestie, son trevail assidu, 
Soil indus ‘ie pour 18 ouvragcs 
de lai 1e, Son appli ition À ton- 
duire toute la le son père 


depuis que sa morte ; 


sal) mépris des parures, l'o 1bli 

l'ignorance même de sa beauté. 
Elle est douce, simple et sage; 
sCS ins ne méprisent point le 


travai il ; elle prévoit de loin; elle 


| pou ‘voit tout; elle sait se taire 
| et agir de guite sans enmpresse- 
| ! 
: 
| ment; elle est à toute heure oecu- 
| pée, el ne s'embarrasse  jaruais 
cry ATTENTATS APS PTS 

ce que! ail cnaque cnose à 
| propos: le hon ordre de la maison 
| de y] en 
| est plus orné 1 de sa ben 


trouve en clic l 


| On 
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autres fe: 


11 enletc 
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| dans les 
| 
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$ elle don- 


3 71 ‘ordon- 
exécuter; 


ne des ordres préc 
ce qu'on 


peut 


ne que 
elle reprend avec bonté, en repre- 
nant, elle encourage, Le coeur de 
son nère repose sur 
Jattu 


se elle, com- 


me les 


ardeurs dusoleil 
bre sur l'herbe tendre.?? 


Défauts | 


in voyageur à 


se repose À 


par 
ane 
L'ohi- 


Un 
d'eux, 
sa simplicité, sa 
bien, 

L'esprit romanesque. 


chacun 

jeune fille 

pour le 

C'est le 

désordre dans les pensées, l’effer- 

| vescence dans les désirs, lJ’amol 

| Jissement dans la lutte et dans le 

devoir de tous les jours: c’est la 

vie dans un monde e ‘que ; 

e’est le dégoût de la vi le fur il- 

le trop monotone et trop peu en 

vue: e’est la nullité en tonte cho- 

de 
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seulement sur 
ôtent à la 


force 


mot 
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Se, 
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itement, 
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d'attirer 
in impérieux 


tée, { lmirée, 


le 
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’est dans le x 
tenue, la parole, la 

reher, la 
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de 
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plaire. C 


pensée 
C'est le 


ma 


gars. 
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d'être 


préférée à 
tous: € le sacrifice des devoirs 
lé » plus suUi 


l’irréflexion 
déimar- 


Lécèreté, (Ce 
dans la 
ches, dans Ja 
tiés! C? une suite 
prudents qui ont de 
Cest le 


des 


SI 
parole, duns les 
recherche des ami- 
d' ini- 
déplorables 
mépris des 

reproches 
d'un 
op sévère, d’emis 
troite 


est etes 


con st qu nees, 
a des 
d'une 


li ON | 


onseils, 
id inquiète, père 
OLA l 
eux d’arriérés 


| NS 
échapper à 


aux devoirs de 


ehtiolt 


beauté, ni 


le 


l'esprit ne peuvent 
bonheur d’un mariage; 
irrénrochables 
sont 


le 


as- 
surer 
des moeurs 
une eertaine dévotion ne 
garantie suffisante si 


de Ja 


même 
ot 


pas 


jou 
Le mauvais caractère. Ni la 
une 


femme n'est pas 


un bon carac- 
tère, 

]l v a des femmes naturellement 
impatientes et querelleuses: ja. 
Mais on ne saurait les contenter; 


tout va mal, tout est À refaire, 
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conduite d’ 
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Elles ont toujours un 


un 
reproche 


sur les ] dans le salon, à ta 
[RE 4 ! 1 ; 
AN OA: l € ie ti © ne 
ce t des ) ] (1 i pravü 
quent l'impatience, 

Il y a des femmes soupeonneu- 
ses jalouses jusqu'à l'excès, tou- 
jours dans un état de méfianée, 


ouvrant leur âme à 


le moins fondé, 
ÉEPS 


pant que de 


tout soupeon 
le pl us in juste. 
femimes ne 
leur santé, 
ginant toujours malades, 


des plaintes continuelles, 


" 
aies s'oce u- 
k 
s'imit- 
De à 
des exi- 
aceusations contre an 
taxe d’indifférent, de 
De là lu négligence 
devoirs les plus es- 


} 
s, des 


nari qu'on 
paremoniIeux. 
complète des 
sentiels, 

Jl y a des femmes prodigues et 
1s ordre: prodigues dans l’a- 


enc 


meubleme dk la maison; il y a 
l \ l quercilent 
‘ur ati sur les 
etsu 6e inoin- 
Le pla juil se procur 
IL y an fenimes dévotes, 
d'une dévotion l'humeur sans 
ertu, sans renoncement: bis 
sant à leurs caprices qu S ap- 
pellent uetes de née igeant 
leur intérieur et ne sachant pas 
river d'une prédicati d’u- 
ne réunion nullement obliwatoire, 
Pt 1 faire pluish à leur 1 ri ou 
mec 12 1 r Jeur maison. 
Résumé 
Vous lisons dans un vieux car- 
nt 16S Jin î intes 
10 Quand une jeune fille vous 
plait, avant de la demander en 
mariage, faites votre possible 
poux la rencontrer à la cuisine 
Bonne augure déjà de Ja ren- 
contrer là: et 1e s'excuse 
DAS, S1 « est pp honteuse 
d'être ainsi surprise à des tra- 
Vaux lgaires, soyez assuré 
qu'ell il le 1! Just n Î sain 
et un raisonnement droit, 
20 Arrangez-vous pour assister 
à plaisir qu'elle fe- 
ra dj il 1s temps. 
Si elle s'enveloppe soigneuse- 
ment d’un manteau fort, souple, 
tlis ( ll ll qui ill ICS re. 
wards, ot si elle se coiffe d'un cha: 
D l cl { DASsSO cette 
fille 11’en se1 Das 1noins gracieu- 
se ponr cela olle ne vous ruine- 
ra pi € rabes, en chapeaux. 


50 Si vous la 
sans 
cieux 


voyez arranger 
mais avee un gra- 


des fleurs dans un 


affectation, 


sourire, 


vase, redresser le faux pli d'un 
vid u, disposer les sièges et les 
meubles avee bon soût, cette fein- 
me aime son intérieur: elle sera 
la gardienne du foyer. Celle-là, 
jeun homme  Cpousez-la, si 
vous la rencon!irez 

En un mot que la file aué vous 
choisissez ait: la vertu ‘ans ‘Île 
coeur, la modestie sur le visäge, 
Ja douceur sur les lèvres, le tra- 
vail dans les mains, et qu'elle ne 
soit pas une coureuse de danses, 
de bals ou de théâtres 


RCE ER EAP 
DEUX JUMEAUX 


Ce sera l’une des plus tragiques 
histoires de cette guerre, et la 
plus simple Ils étaient, à Ta- 
hure, deux frères jumeaux, deux 
petits soldats de vingt ans, du 
rnêème régiment; et tout de suite, 
l'action finie, ils se cherchèrent.. 
Ils eurent l’immens joi de se re- 


trouver, vainqueurs ct joyeux de 


vivre, 


Et ils venaient de se jeter aux 
bras l’un de l’autre quend un 
obus perdu vint s’abattre ot écla. 
ter à côté d'eux, Et l’obus tua 


raide les deux frères, 


Leurs corps ont ele couchés 
côte à côte près de l'endroit où ils 
sont tombés, et dans une petite 

ise du Calvados, à La Rivière: 

Veux, il l'viCt ü été 
{ la témoire des frères 


‘est le nom des deux 
le pour la 


H 1 
Jumeaux morts ensempie 


patrie, 
de 


\S-TU RELU TAINE?"” 


cétieux conseille en 
ces termes à ses compagnons d’ar 
mes de relire ‘‘l'ami Taine’’, Et 
pourquoi? Parec que le vainqueur 
sera certainement celui qui aura 
le plus de Taine à citer! 
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pramenade chez ses parents et douleur de trouver sa mère ägée 
le Fannystelle, M. J. Piché|de 78 ans, morte subitement dans 


fiants qu’Il nous entendra et ému. 
nous aidera dans nos revendica- 
tions. 

Ce sont MM. Z. Bertrand et D. 
Trottier, de la Maison Brunet, de 


est retourné à  Graveloburg,|la nuit du samedi 8 au dimanche À “ 
Qaek a > PUTOSRAER 9 Montréal, qui sont venus au nom 
D'ASK. V, se 4 LE 
e © Saint-Claude. de l'Union Canadienne de Saint- 
Vue l'idée aque ‘veut rendre Boniface organiser le district en 
+ ne Des AE au Oanats AS ER T D Éont T if vue du pétitionnement. Ils sont 
CAL ali ii LL ANS LEE LL € de . 2 2 " 4 
4 PRE : repartis tout joyeux de l’accueil 
lier avee la Île ays TE- LAC J AR : 
€ : +: , FAR a P LA 4 1 BAIN ROSE DU AO amical manifesté partout, bien 
st questio envoyer le | HAE t Late AE: 
Th ! to mini tre LA Hein décidés de ne pas oublier les gens 
nornton, m1nIstre ae è à- si pa LEA LG nat 
: PR : ; : : = F is Sainte- se et de les faire ron- 
tion, en Chine, où il sera bien aise| Deux de nos bonnes Taniies de Sainte-Rose et de les taire con 


naître au hesoin. 
Jls nous ont promis de revenir. 
Espérons qu’ils tiendront parole. 


Guy. 


de se rendre familier avec la lan-|sont à se réjouir de la naissance 
chez elles. Ce sont: la famille Al- 
lard, une fille, et la famille Gosse- 
lin, un fils. 


que cnmoise. 


æ + + 

Me Pierre Painchaud est de 
retour de l'hôpital de Saint-Boni- 
face, Son état de santé s’est amé- 


> + ee 
mr rene | 


L'impitoyable mort continue à 
frapper de grands coups! et mer- 
evedi après-midi elle venait enle-| 


I n'y a rien de répugnant dans 
los Poudres de Miller contre les 


eo + ® 
Mines € Poitras, Henri Piché,|ver presque subitement à l'amour!lvers et on les prend aussi facile- 
Maveel Mollot et Mlle Gracia La-|de ses tendres parents Azelmalment que du suere. Peu d'’en- 
vigne, sont en visite en ville ces|Pinvidie, jolie petite ‘ille de huit fants les refuseront. Parfois leur 
jours ans. Elle est morte avec le plus|eflet dans un estomac qui n est 


pas sain eause des vomissements 
mais ce n'est là qu’une manifes- 
tation de leur pouvoir purgatif, 
non pas un indice de mauvais ef. 


grand calme, l'innocence emprein- 
te sur son front, après avoir recu 
le saint Viatique et l'Extréme- 


1 é © # 
M. André, frère de Mme Odi- 
lon Arnal, est de retour de Saint- 


Ponitace, après quelques jours|Onction de M. le Vicaire, qu'elle }n 
passés en visite ici. {avait demandé elle-même. M. etlfet. On peut absolument compter 
Por Te Mme Pinvidie ont la sympathie desur elles pour purger tout le sys- 


paroisse au milieu de |tèm », 


Eustache Lavigne et Ed.|toute une 


.NE. CONTIENT PAS D'ALUN 
Sans’aucune hésitation nous recommandons 

la Poudre à pâte Magic comme étant la meil. 
leure, la plus pure et la plus saine poudre à pâte 
qu'il soit possible de produire. Tous ses ingrédients 
sont clairement imprimés sur l'étiquette. 


FAITE EN CANADA. 


phrases|de ses enfants, petits-enfants et 


sa 


ceux|fiait la population catholique de 


june armée! Il est temps qu'on ré-lper sa place habituelle dans Je 
l'église laissel : : 
[avec des joues bien roses 
ysport! Vive l'hiver! 


français| premier banc de 
: ‘dans les coeurs une impression de 
M. le député et M. Z. Rhéaume|trisse, Aussi pour exprimer leurs 


tisme et ont aidé grandement à 1950 personnes éteient 


. : 17% Aus Fa | 
|plication de Philippe Taillon com |! 


| 


LLETT COMPANY LIMITED 
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LE PAS | 

M, G.-M, Cousineau, de étar| 
City, Sask., arrivait au Pas, avec 
sa famille, la semaine dernière, Il 
a loué la maison de M. A. Dupuis, 
près du ‘Hudson Block’, où il 
ouvrira une maison de pension 
immédiatement, 

e *# 

Naissance. .— À M, et Mme A. 
Thivierge, un fils, né dimanche le 
16 janvier, baptisé le même jour 
de Maurice-Pierre-Jo- 
seph. M. et Mme P.-D, Leggero 
étaiont de cérémonie an baptême, 


des noms 


Mereredi midi 19 janvier s’é- 
teignait à l’âge avancé de 80 ans, 
épouse 


entourée 


Mme Cornélie Cuillerier, 
Louis Cuillerier, sr., 


arrière-petits-enfants, En elle dis- 
paraît la plus âgée des catholi- 
ques du Pas. Le vieux couple édi- 


assiduité aux 
ne | 


notre ville pur son 


offices divins, et maintenant, 


de temps: &00 noms, au-delà, c’est | plus voir cette banne vicille occu-| 


lei 


ont montré fièrement leur patrio-!sympathies à son égard, plus de 


présentes 
aux funérailles qui avaient lieu 


vendredi matin. Sa 


ee funèbre, La défnnte laisse nour 
pleurer sa mort, son mari, deux 
fils, P. Cuillerier, président 
Cercle Canadien-françcais, 


ble, et un grand nombre de petits- 

nfents et d'arrière-petits-enfants. 
è Le * 

Jeudi le 20 janvier, à une 


semblée du eonseil de ville, l’ap- 


{ trandeur | 


Mgr Charlebois affieiait ail servi-i pa). # 
ila qualité du terrain. Que scra-ce 


[au printemps? 
du| 
Louis! 
Cuillerier, jr, une fille, Mme Kib-| 


sée sous les noms de Marie-Ar. 
change. Parrain et marraine, M. 
Jiochim Vincent et Mile Eugénie 
Dupont. 

Le 17 décembre, M. Mme 
Charles Dayon, un fils baptisé Jo- 
sep-Paul-Frédérie. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Paul Capiette, 
Nos félicitations 

e. + e--- mis à 


et 


La messe de minuit, qui a un 
cachet toujours partieulier et tan- 


jours nouveau, à été cette année 


plus belle que les années passées. | Champagne et MM, Louis et 
Grâce au dévouement et à l'habi-|phis St-Mars, 


le direction de notre 
Mme Arsène Vinette, le chant a 
été très beau. Mais le clou de Ja 
fête a été, sans contredit, la ‘‘Pas- 
tores’”, rendu avee suecès par 
Mmes Philibert et Arsène Vinet- 
te et Mile Yvonne Vinette, et le 


choeur de chant. Nos félirita- 
tions les plus sincères aux dé- 


vouées organisatrices et au choem 
de chant en général. 
” « ce 
M. Eusèbe Martel, cultivateur 
de cette paroisse, a fait l’acquisi- 
tion d’une machine à battre et 
d'un engin à gazoline. La machi- 
ne vient de notre honne vieille 
province de Quéhee. Nous lisons 
en bon et beau francais de chez 


nous le nom et l'adresse de la 
compagnie, Malgré notre jisole- 


ment, le progrès pénètre jusqu'à 
notls. 


F, V. 
a 


LAURIER 


La masquarade qui a eu lien 
samedi dernier a été de premier 
ordre, les costumes 
Mile Lyon a remporté le ler prix 
des dames et M. Desroches le Jer 
prix des messieurs. C’est si char. 
mant de monter sur des patins, 
au risque même de tomber quel- 
quefois. On se hazarde hien gaie- 
ment, et si on revient avec des 
marques bleues, on revient aussi 
Vive le 


07 # # 


Les visiteurs de 
nous arrivent malgré le froid ri- 
goureux et l’épaisse neige. Ils 
pourront deviner plutôt que voir 


honresteacls 


[2 L2 + 
Une jeune Canadien français 
aux principes solides est en ee imo- 
ment au milieu de nous, se dé- 


|ployant à nous ouvrir les yeux 


isur l’état des choses actuelles. 


{Reconnaissons en lui le patriotis 


ne qui lui fait sacrifier son temps 


1 i 
pour faire trlompher le bien et je 


me assistant secretaire pour Jlal'® : °F GORE HRERER FER 
ville du Pas, a été DM IP ENTRER USE AUS 

n gran ombre d'autre Ces ; : F 
un grand nombr a dé st Ciahrielle-B. Trottior, a- 


la 


4 


première fois depuis son ineor- 


poration, en 1912, que le Conseil | 


de ville engage à son service un 
Canadien français. 
D.-F. de Trémaudan,. 


4 4 D 
SAINT-GEORGES 


M. J.-L. Caudet, bourgeois de 
la Baie d'Hudson, à L'ort Alexan- 
dre, et M. Paul Laurent, étaient 
en visite au presbytère, le jour 
des Rois, 

e » + 
Baptèmes 

Le 13 décembre, M. Mme 

bapti- 


et 


Sergius Dupont, une filile 


Mile 
près une jlougue vacance, a 
aujourd'hui ses parents pour al- 
|lerv prendre charge de l’école de 
Lamenais à Sainte-Rose du Lac. 
Nous lui souhaitons bon succès, 


laissé 


& » 


Une partie de hockey aura lieu 
prochainement dans notre beau 


patinoir, Nous espérons qu'il x 
aura foule. 
SR ee 

THIBEAUVILLE 
Pt : ts , 
| Un bien pénible accident est 
arrivé la semaine dernière à Ja 
scierie de M. Blanchette, M. Al 


bien variés.| 


vert Curé était à conduire la ma-, 
ac-|si que le R. P. Bleau, 5. 0! 


chine, et malgré sa prudenge 
couturnée, a eu trois doigts de 


Croquignole, 
D ——— 


CHEZ LES SUISSES 


le a 


de 


L'assemblée générale de 
ciété Suisse de Bicnfaisance 
Manitoba à en lieu le 28 janvier 
1916 ou Manitoba Hail. 
| Après rapport des différenis en 
mités, les membres suivants ont 
été appelés à la direction de 
Soeiété pour l’année courante: 

Président: M, M.-A, Paroni 

Vive-président: M. H. He: 

Seerétaire-correspondant : 
H.-0, Peerli. 

Secrétaire-caissicr: 
M. À. 1 


Consul & 


ésoricr : 


le 1isse, Fo 


inger, Sr, honovait l'as 


sa présence, ainsi 
Professeur C.-E, Muller, di 
niversité de -Manitoba, uouvean 
membre de la Nociétc. 

co 


AU COLLEGE 


i 


Jouraulisme contre Eloquence 
| 

Dimanche soir dernier, Je 
une lutte, telle que depuis long- 


temps nous n’en avons pas vue, 


s'engagea entre messieurs les phi-| 


losophes, 


Il s'agissait de nous rensei- 


wner, Nous 1eS pius jeunes, sur les 


désavantages de 


l'A 


avantages el 
lonuence, les bienfaits 


D'AUX 


laceasionnés par le journalisme 
Nous etmes des spectateurs ans- 
nsei is qu'intéressés en Îles 
e l'Unio C1 di { 
é l jeions élèves, On 
distinguait dens la grande salle 
‘adémique M. l'échevin Boau- 
pré, M. le docteur Laurendeau, 


MM. Olivier, Bohfnier et nombre 
de jeunes gens de Suint-Boniface, 
Notre estimé nonvelliste, M. Hé.| 
roux, on était, 

M. Jean Préfontainc, président 


par interim, dans une petite allo 
eution bien sentie, nous explique 
l'objet de cette réunion et 


promet un régal en fait de Jiftéra- 


nous 


ture et d'éloquence 


MM. Gagnon et Joyal prennent 
eause pour le journalisme, MM. 
L: porte et Albert Prinee soutien- 


nent povec vigueur l'éloquence 


| 
| jidor Joyai ne dort 


D] | 
0, 


MM. Besupré et Laurendeau, ain- 


it 


nommés juges du débat 


la main gauche coupés par la scie. ce 
n le conduisit aussitôt à l'hôpi-|soir-là. Le premier il se ce 
tal de Saint-Boniface. Nous sou-|l’attaque avec impétuosit Le 
haitons bon courage prompt | jour aux sont lus de tons, dit-il 
rétablissement à natre ami éprou-[et pour deux sou: vot recervé, 
vi | n quotidieu, Au contraire, all 
7 PLU à une conférence ou diseours, | 
Mme veuve Abraham St-Mars, [vous en coûte les yeux de la têt 
dé Saint-Vital, étant on promena-|le journalisme done an point de 
de ehez sos enfants, Mme Maxlivuie économique l'emporte, Le le 
Del-lteur assidu d'un journal dit: 14 
depuis un  mois,| journal le dit, c'est donc | Li 
organiste,|nous a quittés, la semaine der-| journalisme doit venir au secours 
nière, ide J'orateur qui ne produit « | 
e © [feu de e. L'intelligence es 
M. et Mme Hormisdas Fontaine! une eire maléabie et  hie 
sont de retour d'une promenade molle. Le UNE choque Jour 
de quelques jours à Saint-Pierre | frappe sur cette cire, la retourne 
Saint-Adolphe, ehez leurs en-!la pétrit à son gré et 1 prime 
ts [SC 3 idées. 
ss © © { Napoléon 1] , lui, ne l'en 
Naissances [tend pas de la méme oreille, I se 
présente à nous toujours avee soi 
M. et Mme Jos, Bédard, un fs.| p jt ait M RSR et 
y M: ct Mme Jean Laroequo, un par nous dire que nous le croi 
fils. à [TOUS plutôt jour aliste qu'orateut 
M. ot Mme P. Mastard, nn fl {s'il faut en juger 1 son éloquen 


. Un éclat de ri 
boutade, Un arti 
{dit-il un corps mort ei 

e. Que l’éloquence vienne à 


aceucille cetts 


16 
Je de journal, 


es 


ROBTE 
soi 
[serours, vous donnez une âme 
ce corps merite. Les JoUMNAaUx 


loontredisent sans resse. Qui eroi 


re? Un orateur passe, il explique 
bien toutes les situations et tou 
1e Je courant de l'opinion pou: 
[lui et sa cause. Le parlement n'est 
Das cahinet de lecture, mais 
jien un endroit où l'éloquence: 
s’en donne à coeur joie. Après 
Irévolution de 1848, une meute 
[jeta sur l’église de Saint-La 
‘pour la saccager. Brucher, 
orateur puissant, Y trouvait: 
par & fougueuse élaqnence i 
los i not, nes chers 
oint-Lauront est 
oneor 1 earie de Paris! Qui 
fut devenue Rome sans les fi 
lil s{ { ilinaires de Liceron 
ierel nn] encal e 1eais 0 
lement an C'anada 'élo 
quenee du hardi Lafon Li: 
[porte après nous avoir bien fait 
irire cède sa place à M. Louis-Phi 
|Joppt Gagnon, 
| Ce dernier, défenseur du jo 
[nalisme nous en donne tout d'a 
[bord une définition: C'est 
l‘‘orateur”’ qui parle à des ab 
sentis, Le journalisme travaille « 
Isilence, C'est un grand semeu 
d'idées, Conime disait Abd 
Kader, c'est le eanot) n ] P 
sée. Le journalisti 
" sponsabilités, Il doit tout 
être à son posté U ill 
frelñohe, aetit ét patriote, Nr Di 
lqu'or dit: Si Saint Pa eve 
[nait sui Ÿ ii se forait Jo 
ljiste. Le journalisme est chos 
aire à un pays. Les mi 
‘de presque tous les pars sont de 
| { ts jour ist { i 
la plus forte, Connie ‘ | 
| LA is Veuillo t-il défendi TC 
fqu'il y & de plus che { 
HEUL io Sanite 
n est par Su puit treahichi 
[eo e l'épée, Les orateurs 
linconstants. Voyez-vous, is 
leur petite ‘éputati \ SO! 
let. ils changent d'id de np 
cipes comme on change de eh 


se, Dans ce cas sont [ET Mrver, peut 
être Montalerbert, rt, 
lhonte, notre fameux ex-premier 
Sir Wilfrid: Laurier! 


Que peut fair: rate sang 


pour fi r'i 


ministre : 


| (A suivre sur 
Î 


—Pierre... Tais-toi!!, 


£ tn A M Hittttttit# P | | 
HÉ rs RARE RENE SAR EN SD CAS Es -Si vous voulez que je les noie : 
{; f ST ça me coûtera... Mais les 
GK wæ|partir ailleurs... tout à côté. 
| 8 biles rencontrer chassant devant|ses, 
LA GRANDE M. de Chailuy!... nos chiens 


non!..,. jamais!!. 


aller du 


nous !!,, 
|me mieux m'en 


AMIE 


Par 


tions auxquelles je ne 


Pierre l'Ermite {pas répondre. 


rée, 
—-Pardon... 
e’est vous!.., 
Moi. .? 
—Oui, vous!!. 


C2 

# 

: 

& RSA ES EN 
BR 


Chacun a son histoire et rap-[un ordre ressemblant de près ou 
l 4 10 ji à ce ini? 
pelle des souvenirs: ehevauchées|de loin à celui-ci ® 


c'est pas ‘moi... 


solitaires au travers des bois avec —Fuis ce que je te dis! reprend —Pierre, tu: devrais pourtant 
Dick et Dicka; grandes chasses à Jacques, qui s-:énerve déjà el\sentir que je souffre plus quel 
; grandes 


compris à demi-|toi,,, je n'ai pas à te rendre mes 
raisons... j'aurais eru que tu les 
supposerais... Veux-tu m’obéir? 
|Veux-tu m'obliger à eoupler mes 


chiens moi-même, .: 


le vaut ait | voudrait étre 
et!maot. | 
| Mais... je n'ai pas saisi! 

—C'est pourtant bien clair: tu 


courre, menées par 
tout entier, gueules, ouvertes | 
panaches triomphants, faisant re-| 
tentir la forêt de s fanfare jo- 


yeuse et passant come une vi. | vas coupler mes chiens. . au €l- Re 

sion au travers des taillis. |tends, tous mes chiens; et les me-| Et Jacques se dirige vers le 
—Pierre, couple-moi ces chiens-|ner ce soir par la route de Frières | vhenil, 

là. Alors, le piqueur, la démarche 


chez M. de Chailuy ; la meute dé. 
|sormais lui appartient: je parle|traînante, va chercher les cordes: 
francais, je suppose. . ? et, de ses gros doigts tout trem- 
—Monsieur le comte plaisante !|blants d'émotion sur lesquels tom- 
Jacques fronce le soureil: be une larme qui perle malgré lui, 


199 


tn € A 4 j | 
Le vieux serviteur regarde 
d'un air complètement swbasour-| 


di; le fait est, qu'au milieu des! 1 i 
gboiements joyeux, il a pu très! Pierre !.. À mordent sa moustache, il se pré- 
bien ne pas entendre. Vrai... Alors je ne suis plus! pare à coupler les bêtes : 

—Oui, tu vas emmener les|votre homme, et il faudra quel —Misère de malheur!.., si ja- 


Monsieur en trouve un autre pour|mais on m'avait dit cela... que 
faire le besogne.. Tous les chiens|ce serait moi qui les mettrais à la 
sont nés ici... ce n’est pas wuoi|porte, ces braves chiens, j'aurais 


chiens ce soir, tous, chez M. le 
comte de Chailuy, et tu les laisse. 


ras. | j 1e | Re : j 
Le piqueur, stupéfait, regardé |qui les sortirai..…. Merci! à ein-| juré que c'était pas possible !!... 

Jacques ‘sans comprendre encore. |quante ans, j'aurais trop peur Pauvre Pierre, ! ï 
Emmener la meute entière, à-qua- [que le père de ‘Monsieur ne, meleompense de trente-cinq années 
soisinlvoic . Ab pèys do Mon-|de service... Crayez-vous done 


.|nent 


à|coup, pressentent 
J'ai-|d'anormal, de mauvais, et résis- 
se réfugient en masse au jeunes — hurlent de douleur sous|su tête et 


pays|tent.., 
Alors Jacques jette son fouet et} 


slavant!... Tous les paysans mar. | fond de leur vieux chenil, 
#|réteraient sur les routes pendant| 
e| ui mois pour me poser des ques-| personne ne,veut vous quitter ! 
Pourrals | 


Pierre, tu n’as pas de coeur,| 
s'écrie Jacques d'une voix alté-| mains derrière le dos, voit toute 


. mur, 


Mais l'opération est bien 


et regardent indéci- 
puis, tout à 
quelque chose 


pas... 
anxieuses,,. 


Voyez, Monsieur le comte, 
l'orce-les f{. 
C'est aisé à dire, 

Jacques alors s'avauce, les deux 


|sa meute littéralement eolléc au 
et qui le regarde avec des 

veux au fond desquels il y à une 
lindiseutable . compréhension de 
| choses menacantes, vaguement en 
|trevues, 

Pierre, prends le fouet!... 

—Prenez-le vous-même!., moi, 
j'ai le coeur qui se décroche. 

-Qù est-il, le fouet. .? 

Je ne sais pas.,, répond 
Pierre, qui eu toute une collec. 
tion dans le coffre à biscuits. 
| Des veux, Jacques cherche los 
fouets de chasse, ouvre une por- 
te, puis une autre, et en trouve 
de neufs, bien vangés, dans la 
sellerie ; il revient, terrible, la la- 
nière haute, avee, sur le visage, 
une expression dure que Pierre 
nue lui a jamais vue, 

—Jci.,,. les hêtes!!.,. Murmu- 
ro!.., Ravageot!.. Ténébro!.. 

Pour la première fois, les vieux 
chiens n'obéissént pas. Toute la 
meute se recule de plus en plus.. 


va!.. c'est la ré-|semble se fondre, presque couler 


devant ses pas,. Alle se tasse au 
fond du chenil, bondit sur les 


plus| 
difficile que Jacques ne l’a suppo-| 
voir|s6, D'abord les bêtes ne compren-| 


railles, saute comme si elle vou- 
lait s’y cacher, s'y enfouir. 
Jacques frappe... frappe en- 


core, frappe toujours !.. mais rien 
ne bouge dans cette masse vivante 
qui s’obstine, silencieuse; c’est à 
peine si quelques chiens — les 


a lanière cinglante; et, comme 


| 
|] 
| dans une armée de braves où les! 


[vieux se sacrifient. les premiers, 
ee sont'les chiens les plus anciens, 
iles vétérans, les premiers compa- 
lgænons d'armes, qui s’immobilisent 
entre lui et les autres, Murmuro 
et Ravegeot, les bêtes courageu- 
ses qui, par deux fois, avaient 
leoiffé le sanglier le jour de la 
{dernière chasse, Marjolaine, une 
superbe bête, eadeau d'Odile en. 
core fillette, et qui se laisse bat- 
tre, là, sans comprendre, ne $a. 
chant pas... 

Et il y à de tout dans leur re- 
gard de bêtes intelligentes: une 
sorte de pitié, de conunisération 
[pour Ja souffrance que doit éprou- 
ver celui aui jes fouaille, 


les aime pourtant, Leurs yeux 
Isemblent dire: ‘‘Pourquoi ie 
veux-tu plus de nous? Que (’a- 
lvons-nous fait.,,? C'’est.en vain 


que tu t'obstines à nous chasser: 
on ne se quitte pas quand il y à 
do tels souvenirs en. eormmun; 
nous somunes de vieux munis liés 
dans l'avenir comme nous l'avons 
été dans le passé!,.," 

Mais à cette heure d'exaspéra- 
tion, ces liens, Jacques vout les 
briser; il prend Marjolaine à 
deux mains par le cou, et, bruta- 
lement, la jette hors du chenil en 
pleiue dour, Mais les rudes chiens 


m0 


mais qui| 


ivant 


ne bouge 


[ons ; personne ; @L 


qu'il se 
Le) boudi 
queue basse, rentre dans la Ineute. 
Jacques la reprend et la repous- 
se par trois fois; et, par trois fois, 
Marjolaine rebondit au-dessus de 
reprend sa place, 


par-dessus lui, et, 


s’assied, presque vaineu. 
Décidément, il n'est pas aussi 
fort, qu'il le eroyait; tout dans 
cette nature semble lui être trop 
chevillé an coeur pour qu'il aille 
au bout de sa résolution... 
Et, pendant qu'il réfléchit, 
coudes aux genoux, la tête dans 
les mains, les bêtes fouaillées, 
sentant une acelamie, descendent, 
l'entourent, le regardent, le pous- 
sent de la tête, lui caressent les 
mains comme de bons amis sans 
ranenne: ‘( Est-ce possible. . 7 
tu avais pensé cela! C'est un mau- 
vais reve, oublions-le !,?? 
| A côté des chiens, Pierre 
|tend, les yeux durs, pleins de re- 


ls 
os 


at- 


Qines il n'auvait eru M, de la Ker- 
Ilandière capable d'une telle idée, 
D'ailleurs, M. le comte doit bien 
sentir qu'il fait mul puisqu'il s’est 
arrangé pour éloigner Mlle Jean- 
né, 


, 


Jueques se lève et s'en va sans 
rien dire, essuyant, lui aussi, com 
line son piqueur, du revers de la 
lwains, une larme au‘il ne croyait 
|pas devoir verser... Et, remonté 
dans sa chambre, il éerit à M. 
Chailuy, d'une main qui tremhle 
encore de la violence que la va- 
lonté lui imposa : 

“Mon cher ami, . 
ous aviez raison, c'est trop 


soit retourné, la chienne! 


lu | 


proches pour son maitre, Non, ja-| 


dur!.., arcade nie Liti 
à moins de Les expéd 
te lieues l'iei, le sels qu'ils lé 


reviendraient 
feriez un mauvais marché 


tous el an Votls 


Îte votre première offre: prête 
lmoi vingt mille francs pou l 
|an. 

1 Plus (ERRE jtun is, erovez-1n10 
bien affeetneusement à vous, 


Jacques." 


Pourtant, Æacques ne veut pt 


encore s’avouer vaihelt, el, sans 
l'envoyer, tourne el etourne 1! 
lettre dans ses doigt ‘h'uit-i 
bien, en reeulent ainsi devant su 
première résolution? Ke inoutr 
t-il faible ou a-t-il simplement du 
coeur..? Fst-elle étrange, cetts 
indéeision qu'énrouvent les plus 
sincères pour appréeit une ne 
ion humainc!..” 

uis il descend; ot, longtemps, 


Le proniène seul dans dt erande 


allée hien silencieuse qui côtoie 
l'étang, Point par point, comme 
un serupuleux qui se défie d'une 
sensation, il discute sa conduite, 
étudie sa faiblesse apparente,, 

L'outes les raisons que, sous l'im- 
pression de k venit dat Bois 
Roux, il à données à M. de Chai- 
[luy, repassent devant critique 
ide son esprit, et en sortent main 


tenaut intirnées, 

Oui, comme tous hommes il 
allait sacrifier à l'orgueil et mar 
[cher sur son cocumgour paraitre 
fort: cer vendre sa 2neuté, c'est 
en réalité aller contre le but qu’il 
se propose, D'abord il atteint Odi- 
le: un tel sacrifice ne peut pour 
elle passer inaperçu; c'est faire 
ayer à sa flancée le sadeau royal 


le | 


| ‘4 
EF 
F1 M +} 
de grandes 
4 . | 
D LLI'S , A 
r £ ; 


sara 


<= 


| 


(Suite de la page 5) {trompe, ajoute-t-il, 
jun sophiste de la pire espèce, (Ri 
res prolongés). I] vient nous par 
lor avee aplomb des mérites du 
journalisme, cependant il a soin! 
de se servir de l'éloquenee pour 
cause, S'il eut été lagi 
que, il aurait distribué des petits 
papiers avant la séance et nous] 
aurions pu péroror font 
ses! (Hilarité générale.) 
M. Joyel se lève ot réfute 


l'appui de son journal? Absolu-| 
ment rien. C’est un @igle aux ai-| 
lés cassées. Le grand orateur| 
charme, empoigne, pour le temps] 
qu'il parle, Après, que reste-il? 
Rien. Tandis que je journaliste, 
lui, chaque jour répète et répète,! 
ai bien que ses idées rentrent bon! 
gré mal gré dans ler cerveau de 
se& lecteurs. 

La cause de J'éloquenee était 
danger après un tel discours, À 
M, Albert Prinec s'avance 
ment dans l’arône, ‘‘Dr inûmeé 


gagner sf 


“ anorie. 
fais | Laport 
olu- | 


qu'un général à la 
grand combat se sent nn pen ner:| 
voeux, de même ce soir, hien aue 
sûr de la victoire, je me sens quel 
que peu ému.’ Sans | 
dit-il, 1! n’y aurait pas 
d’instituer une société 
ses solides, Louis Veuillot ent un 


l 
| 
| 
| 
Eds avec 
grand succès, vous dites, et com-| 


j 
{ , . |parier de 
me journaliste? Pas du tout, mais l : 
bien à eanse de oquenee cuil 
mettait en ses Gerits, L'éloanence 
s'empare d’un peuple cutie 


opinions. Voyez plutôt Saint . \ 
Jean-Chvsostome. dans ui 


eours domeuré classique , sou r'! 


les passions de son peuple «le fidi 


les. et de furieux au’ils  étaient| 

iuparayant, les rondre « Panda et 

sants pour le mini 1! -| 4 ARTS 
si pion 


teur utrone, tomhé du pouvoir! 
Vots avez vu l’élonuence furihon:| \ 
de mes »#dversaires, Hh 
par grand hasard i 9 ion 
leur eause, comment le feraient-ils 
ai ce n'est par l’éloquenee! (Ap- 
plaudisséments prolongés), L'ora. | 


teur gouverne les inasses, [n Mi LATE Ste 


räbeau conduit un peunle à l’a. 
sarchie, un Saint Pierre, nu Soimtfh 


Paul par leur éloqnen: 


aent la bonne semonee « 
Les journaux parlent 
5 ans au Canada ei se € 
ent quotidiennement sur 
litique. La veille dés électi 
votants sont tous embhrouillé 
candidats passent et expliquent 
leurs idées. On comprend 
on vote, Vous lisez un article su-| 

: ; H Le 
perbe de journal, Le lendemain! 
vous allez entendre Sa Grandeur! 
Mgr Béliveau sur ie Patriatieme.| 
Quelle différence, grands dieux!l 
Navoléon, an moment décisif, 
avait soin d’électriser son armée 
par des paroles vibrantes et chau-| 
des. L’orage menace d’éelater sui 
les écoles du Manitoba, alors au- 
fons-nous besoin des  orateurs| 


re sur le 


l'ensemble 


re dia 


alors et! 


levée 


Naguèr 


| 
celles sont 


puissants pour enliguer ces cou-| 
rants de prussianisme lancés par 
nos nouveaux Poches mantta. {2 
bains! (Longues acclamatians,) |! k 
Merei, messieurs! nG< 
On pracéda alor: à la répliaue.|, 
Le président donne la parole à! + des 
M. Laporte, Celui-ci nous déclare 
que vu que chaeux a son propre! 
journal, il ne peut can 
pinion des autres journaux, puis- 


ait l'O! 


qu'il n’en lit qu'un. Si je à né à À 
re He [après la langue 
APE { : 
. ms | [311 1 faujours reine 
{Pauvres linottes. 


Une pilule parfaite. H faut] Fair 


purger l'estomac et les intestins|franceaise 


des impuretés qui en rendent leur! de mauvais alai: on 


fonctionnement irrégulier, C'e sont 


les Pilules Végétales de Parmelee| l'on songe aux modes fantastiques 
qui répondront parfaitement à ce|qui imposent leur joug 
but. D'une action douce, elles! gant à certaines femmes 


n'en sont pas moins efficaces, El-lles protestations du 


les purgent sans la moindre dou-leens, Pour 


leur et donnent une guérison per-!bli de }: 


manente, des estomaues les D us| mode : c'est, er 


délicats peuvent s’en servir sans|sotte des 


la moindre crainte ct leur emploi | révèle un coeur see 
de papillos 


h'est suivi d'aucun effet doulou 
renx 


ne ge mms re 9 meme ne ee 2 nee nee 


du Bois-Roux ou’: 

eieusement Jui offrir, 
veille du mariage, 
sort antique foyer du egel 
länt de grande vie provinciale au 
milieu de laquelle Odile à  tou-|le 


jours véeu. { Déjà, quand Odile est 
Et puis, devant le Pays, SON $s4 leûté de Jui, Ni 


a A Q 1 
critice sera-l-il interpr commeéldeux, et 


Jacques le désire. Les paysans|ques # 
1 


n'y verropt-ils pas 


marque de faiblesse, présage deltant, chereh: 


ja débâcle générale. .? et Les juifs|tention 

de l'usine, un symptôme invitant |garder en ell 

à une reprise d'hostilités presque|  Sait-on jamais 
immédiete 12 |] S jeunes 


M. de Chailuy, au contraire, est Sans doute!, Mais Odile cost 


à ia fois un ami et un silencieux fiancée, pourquoi ne 


qui, certainement, ne jettern paslelle plus 


dans le publie le secret de son in- Jacques ne refuse pas la sienne, ?| 


tervention. Pouguoi 


Enfin, a conclu Jacques, <ouf- [pas d'une facon totale à la protec- 
frie pour souffrir, mieux vaut {tion de son affection, . 
un certain ai 


peut-être souffrir dans mon or. 


œueil que dans mon coeur. der, comme si 


Alors il ferme décidément lalelle suivei 


letére et laisse partir Firmiu quiftion intérieure, d'où 


doit la porter, Mais, de la fenê [au +1 
tre de sa chambre, il suit cucore 


des yeux son domestique an tra-lque chose, 
vers des blés, hésitant et, jus- [qu'en parlant elle craint d'at 
qu'au dernier moment, se deman-|dre Jacques en plein coeur; 
dant s’il ne doit pas le rappeler. [pauvre peti 


l'horizon derrière les premiers 
peupliers de l'Abbaye, Jacques 
referme la fenêtre: 


hour !?? 


Mpnrmure-til, il fexdra m'aimer|tenant, Odile feit 
beaucoup, ear, pour vous, j'ai dé-|son courage pour prendre une dé-laurait eu le caprice d'un corps et 
à beaucoun gouffert!.., leision qui devient de jour en jour 'sourirait doucement ou ‘travers 

CHipitre XVI plus nécessaire. 
C'est pourtant le mremicr pas] AJusqu'alors, le mariage 
de Jacques sur la ronte de l'é.!retardé pour 


preuve: ‘‘Wer will thranen ern- | 


M. Joyal es! 


| L'Opinion des Autres 
PAS DE PLEBISCITE POUR 


Les socialistes viennent à nou- 
veau de scandeliser la France;|]à, il vous faut tous 
[comme pour mettre une fausse | 
M.inote dans le concert de joyeuses 
Ce dernier, dit-il, parlelCspérances qui salue le prochain 
des orangistes ot juste. retour de  l’Alsacc-Lorraine, ils 
mont oux qui ont ia 0n- 
Dre LL: la presse du pays! X ! À ds 
d'u M. Prince, appelé à la réplique, | Près avoir reconquis les deux pro- 


main hantelont décidé, en leur inutile Con 
s de la semaine dernière, q 


dit: ‘‘Convaincere, c'est bien heau, | vinees, ln France devrait deman- 


mais il faut pour cela se servir du 
pathétique et d’après sn 
[! 


+ , > 14 ; \ Na fa ia nt lai a] 
tion le pathétique est incompati- |! les hommi dont plu curs| 


versaires parlent de ce dont les autres se  targnent|, 


ait, nais nous frouvons miel de | l 
rsonne, ignorent # €@e point la 


pardon, M. Joyal 


ons avons été annexés à l’Al- 


je nie aussi 


Gagnon n’a plus qu 


“Jques brèves 


ve \: 
nr: Iplique. Bourassa, 


.!du prestige 
mais | CUS, 


atteindrait |? 
ut par je journalisme. 
"eve 


a France, en 1871, nous a livrés 


nriés de se 
ques manut délibération, *omme rancon; el 
Beaupré est ie 

| POrse parole s lots de son sang : 
| ! é 


courage poli! 


arguments plus précis 


cotioue. 


ous les jiges nous 06 


1 a * à T 
naine de H] toire ail Jeurnalis 


me, vietorionsement 
MM. Gagnon et lt 


pi aidé ni 


Armand Bertrand, 


Secrétaire par intérim 


--4 40e — 


{famille, Maintenant 
sont divisés : 
toutes fidèles, 
| Au Canada 


hommes! quait 
femmes, !|riens 


aussi! question d'Ontario; j'ai beaucoup 
hom-| parlé des erreurs qui touchaient 
es: Je voudrais ajouter que les!dans ceite défense de notre Jan-|l’indignation 
‘ansdiennes, comme les Alsacier | 

, sont unanimes, mais je n 


des hommes capitu-! 


{nos défe etions, 


la con 


Par intérôt, 
lent, et à mi-chemin, rencon-|fois, 
iransiuges : i 
sont moins 
s'inspirant que 

all k : 
qu'elles soient déchues, pour rou 


gir de la langue 


troyé l’Acte de l'Amérique 
tanique du Nord, et nos devoirsite où ils 
tidiminueront en proportion de nos eux. 
-|droits, Les écoles franc: 

,|tario figurent sur la liste de ces 


française, 


e peu de ea 

coauetterie 
la comprend des institutions anglaises, les 
plus magnifiques du monde, vous|l’Autriche-fongrie 


te fausse 
que j'ai beaucoup fait gne la 


gnce francaise est 


nm cerveau 


R. P. Hudon, 5,j, 


à, bien à | jeune fille quitte J'Abbaye, « 
ienne, à la Ferlandière, vivi 


ombre tutélaire d'une affection |l'avenir. 


utôt une|que la jeune fille, si { iche pour fqu'e 


POUR 


“eeulent devant une chose dès 
“nisons 


s'abandonne-t-elle 


orave de K 


tout en l’écoutant, 


l’espéranre 


d'une enveloppe humaine tout il. 
été|luminée d'elle. 
Mais Odile pense autrement, 
hr raisons légitimes qui surgis:|. Souvent, quand elle est 


quelques-unes 


ux habitants leur avis sut 


réannexion, Est-il eroyablel 


persé 
Etat |! 
ee lLor 


à main à la barre de |’ 


où ne don à itit n * 
nr plus de sens politique qu Quél 


tion vraie de nos deux pro- 
irs ispira- 


: histoire ‘ 


sans être consultés, nons 
et nolls devons leve nir il 
+. tawaA 
rance sans l'être davantage. 


l-on des prisonniers 


les fils longtemps séparés 
d'une mère aimée s'ils consentent 
à reprendre leur place au foyer, | (A 
it ns s'ils sont heureux : 


dans le giron national? 


| [PR 1” 
#cbeteé si 


par ns s0 


compte eh ce moment, SI , 

s i 12 lime 1! 
lmois, il sera Jiquidé: les otagesi" 
| c je > [magne 

besoin d'être consuites 4e 


ie l'on sache s'ils veulent! 


æés de leurs chaînes 
| ' fente 
retrouver avec Ieurs Ireres, ent 


et d gages, SOUS IA caresse 
rois couleurs nationales? 
1 


pas là simplement une ques- 
: 


“aisonnement de senti 


c'est une question d'’ins-| 


le nature. d'honneur. 


H. Collin, [eme 


sède 


direetour du Lorrain, 


QUE UE | lque et qu'il règlera une question |#ff 
FIERES PAROLES [sans abuser de sa force, Les der-| a 
raports officiels démontrent 

Donnant, samedi dernier, les!que le travail des écoles bilingues 
raisons de sa conduite devant Je!a été 
jelub anglais ‘Reform’, à Moui-|peg Telegram. 


micrs 
] 


M. Olivur Asselin revendi- 
ainsi les droits des Onta- 


à parler français: IL'INQUIETUDE ALLEMANDE 


ai beaucoup éerit sur Ja 


ses d’On- 


voulons. Je vous ai déjà dit que jel chez les esprits impartiaux cette 


m'étais onrôlé pour la conserva- 


la France et a Belgique 


valerie, le pays qui une fois|l'agresseur fût 
effacé du globe entraïnera la ban 
queroute des autres! Ainsi l’a 
mou: du francai 
, appelle 1 


is eontinue le ina- n’en 


nt aux époques graves où la Ep des yeux de Jacques qui 


se-|s'aiguille dans un sens on dans un/soutienent « lvanisent, elle 


à l'heure actuelle, Jacques! une plante 
“églé, et, en apparence,|tensité de vie qui cireule en elle, | jeune 
e produit tout à coup chez 

la jeune fille un accablemnent, une 

qui l’effravent pour | 


a | 


14 


ne s'oppose pins à ce que f 1] 


impression|qui se fortifie de tous les obstacles Depuis 


e recontre, [où, io 


re de sou inariage avec ter-|sa sa 


? Pourquoi|saïique: sa santé, lorsqu'ils s'enchaînent 

L'habitude de vivre  constaw-|eon anormale et prolongée 

auprès d'une personne fait! Toujours, Odile les 

: conversa-| que l’on constate assez difficile [non pas 
| 


les changements de son vi- 


sage. Jacques s'était accoutumé à sérieuse et tient trop 
En véalié, si Odile cache quel-|la pileur d'Odile, à ses chevi ux|heur pour cela, 
i ‘est|trop lourds, qui semblaient tou-|faire 
lui ineliner la tête vers le|pas pourquoi el 
et lalcicl, à ses yeux trop bleus, à ses|des vies aimées la longue angois- 
Le malheur!mains d’un fini trop exquis. Non!se des inquiétudes, 
Et quand Firmin disparait àlse connaît toujours trop vite, ei|seulement il s'y était accoutumé,lest si facile de civeonserire, à ell 
| hon-| mais il aimait sa petite fiancée|senle, toute sa préoccupation, 

ainsi, cette frêle enfant d'un| Comme chez tontes les nerveu- 
| use iner-| blond de rêve qui, duns toute sa 
Odile... ma petite Odile,|tie doit fatalement finir; ct main-| personne, avait quelque chose d'a. 
tout |évien, une âme qui, par hasard, 


LIBERTE 
ect{de l'enneini s'accroissent encore, [fit dans nos campagnes de la pr 
‘Encore une fois, que n’a-t-clle) vince de Québec. Un paysan Cana le ln chanson, Un Fanfan la Tul 
qui! prévu ce qui se passe? Pourquoildien-françgais le RC î 
n'en.eonnaît qu'une et va jusqu'à n'a-t-elle pas, quand il en étaitinaysan assez loquace el 
‘61 ! + a YA sur ’ rnvawounr « lnisait 

habi-!temps encore, mesuré d'un oeil voyageur se plaisal 
T' , . 
L'ALSACE-LORRAINE {tant”’, fidèle citoyen de son pays|plus juste ses propres forces et[ler... 
[et loyal sujét dé son roi qui de-\celles de ses ennemis? De quel] ‘11 prononçait lentement et Hinselin, dans la ‘‘France de De. 
vrait être traité comme ses frères|droit vraiment exiger de cetteldistinetément, éerit M. , ; 
rüple-Entente, que l'agrés-[de sorte que je pouvais le 1 
sion seule de ses ennemis a ren-lprendre plus facilement que Je 


un gentleman 
‘‘habitant’’ qui parle deux 
gues, plus civilsé que 


mcompris, de 


* l’autre, de cet 


mépri 


de race étrangère; ot cot amour-| Quad 
due guerrière, qu'elle se recon-ln'aurais compris un À 
ï aissé hors de combat, alors qu'el.{d'Europe, J'en fus étonné, 

DES PRUSSIENS ris ENS 
se sent piuls que jan 
vainere ?°"—[La 


‘Il est étrenge qu'aucun , Le 
| de!Lausanne, étrangement qu Il €st 
| 


[bicten, qu'aueun journaliste 
. l'Ontario i \ 
la question de savoir si Lavergne! 
a tort ou raison 


EST.CE NECESSAIRE? 


[l'Ontario perséceute 
HOntariens pis que Ja 
es Français 


ft 4 province anglaise et il n'est au- 
au pomt de vue sCC-} 


eune raison pour qu'on n'y par 
pus 


comparaisons eat-ce nécessaire de de 


| 

(| 

Fa ) | 

faire du Manitoba une | 

| 

les méthodes prussiennes et | 

tariennes pour la suppression du 
français et les prenves 


fortement + EMA 4 ) 
par Sir Wilfrid Laurier 


rable Brown. C'est aussi 


one 


correspon- 


das 11 i à Of. M . , 
<{dent du Boston Transcript, à [tion que pose aujourd’hu 


Norris et à son gouvernement une 
[l . n 
part importante de 1’ 
cette province, Que répondra-t 


nt rentrer chez 11 QU A] 
LE REGLEMENT LAURIER. Winnipeg Telegram, 


GREENWAY 


entente il serait bon qu'on 
ipportât un peu de prudence et! 
qu'on ne se hatät point à rappe 
ler ou à détruire cette entente ou 
Assurément | 
dan [nous en avons le pouvoir, De mê-| 


pouvoir de l'Alle- 


une de 


a mens + eme ee ones 


traités des ll 


Un Roman pour Sept Sous 


wique ef 
l‘‘ehiffons de 
| ne pas avantageuse, 
’est pas dans la coutume 
britannique de la renier pour un! 
i La coutume britan-|3f0 
avons-nons dit? Oui, 


) mais in 


pareil motif 


nique, 
{pouvons-nous concéder au gouver- 
d'aujourd'hui qu'il 
véritable esprit britanni-| 


satisfaisant, /’—Winni-| 


Nous comprenonce fort hion le 
dépit, ce n’est point assez 
manifestée 
ienee du peuple, je nell’Austro-Allemagne et ses 


guère ajouter à tout ce qu'a) devant 


l’obstination des alliés 
affirmé ma plume. Toute-! ne point vouloir entainer les pour- 
et c’est MM. Bourassa, Lau-!parlers de paix; 
et Casgrain qui le 


disaient, |comprenons pas moins, à vrai di- 
tenons à ce que nous à oc- re, cette ferme volonté des alliés! 
Bri-|de continuer jusqu'au bout la lut- 
ont été entraînés malgré 


mn 1 1.1: | 
‘“Tous les documents publiés en 
1915 sur les origines de la guerre 
droits qui sont nôtres et nous les! (et ils 


| 
nombreux ) ont 


ja gucrre 


conviction que 
mois de juillet 1914 


désiraient 
moins, parce qu'elles avaient 
la France, surtout, le paysisé de l'envisager avec terreur. 
pensée, de l'idéal et de Ja QUE 9 serait trop commode 


fixer le moment 
prendra fin, L’Austro-Allemagne 
pas de voir la lutte! 
Elle frémit en pen 


r'essonlrees 


mour de son cou-[se prolonger. 
1 Canada, de cet ‘‘habitant'|sant que ses 
selon le mot de Dufferin, seHdheen déjà, alors que celles 


: o 21 
absolument déterminé. !retomb 


à | désespi 


bien que ce jour soit le dési-|te branche dure dépassant sur 
jours, Odile voit arriver|route, la fiancée de Jacques a 
à délicate, mai 
Où! ce n'est ni manquelrésistante, peu 
d'affection, ni eette hésitation par. 
Itieulière à tant de jeunes filles. | rence, cette blessure invisible 
devenue 


Après avoir sommeillé en 


une sorte de point d’ep-| 
le est déeidée, Odile a des pel, et toute une série de phéno 
dont elle seule peut appré-|mènes sont venus graviter autour 
cier la gravité, Toutes pourraient|de lui: symptômes 1 
se résumer dans ce mot bien pro quand ils 


lus haut qu'elle doit chercher le ide tout. 


isolés, très 


leur avertissement, elle es 


le nécessaire, elle 


e Jetierait 


|ses, sa figure change d'heure enlelle ne 
lhoure, l'impression 
{moment : 
d'aille ul» ussez 
s'il avait vu, à certains jours, sa 
petite fiancée 
chaise longne, 
idoigts pour ne pas 
seule,/mquchoir tnehé de sang, un dé. 


dulque le 

nigay 111 lot 
; plaisante [lutio 1x 
volontiers : Un Jour, 
sa|tions sous toutes ses faces, Odila|l'Abbaye..? Que fait Jacques. . 
les|s'arréte à une idée qui devient|/Cherche.til la vraie raison dé 
définitive; et, sous prétexte d'’a-lcctte fugue à Paris, ,# Comme uni 
chats, prend lé train pour Paris, |oiseau qui n’a jamais quitté sont" 


J 
og 5 a lanaus pare St CC a (ie 
. = ss POSTER EEE PRIE dntass DAMES 


RS Le PAIE RETIENS 


o-|Lafleur, Bontemps, Jolicoeur, com. 
me dans les “Gardes françaises’? 
conduisait, un f 
lelpe se trouvera peut-être parmi le 
cent mille hommes nonveaux qi 
le gouvernement général du C 
uñda lance en avant!” — Emile 


que 
à faire par- 


Vernede, 18e} 

com-|main , 

oh A 

Francais! at 1e 

pareel C’est un père borné qui a négl 

capa-lqu'on nous dit souvent que leslgé l'essentiel. Il est la copie 

zette delCanadiens franeais parlent silvante de ces Canadiens-françai 

| très diffiei-|qui oublient sous prétexte d'en. 
4 n . N vs “1 

de les entendre. Peut-être que [scigner l'anglais à leurs fils de 

leur apprendre le français. 


mon évidente incompétence en 
franenls engngeait les habitants I] y a dans cette conduite 1 
que je rencontrai à se mettit à inanqu de fierté qui contraste avt 


une belle chose que de mon niveau. Île faux orgueil qui les ponsse 
tous leslse croire plus Celairés, quand l 
ont fait de leurs enfants des éelo 


intellectuels, qui traînent 


‘Je peux dire, dans 
cas, QU apres avoir converse avec 
les gen de toutes conditions, je pes 
estai convaineu que les Cana-|dans la vie, avee un regret tardii 
languelot sans remède, leur infirmité de 


mais, pour y par 
: | 


diens francais parlent une 


ouiller les minorités des droits È DELA AE : RAT pere a 
di leur it inhé rk ? Nul dou rès claire et très facile, Bulle-|ne pouvoir enténdre et compren 
{ 1 —ieur sont innereonts ?f Hi dadoll- 


: tin du Parler Francais. {dre les battements de coeur de 
( 


'est là la auestion posé à 
A EE ARR Li CR L : L'OSMRE {leurs compatriotes. 
l 1010 à 2 


ques UN AUTRE TEMOIGNAGE , Apprendre une autre langue 


à M {utile, nécessaire, c’est au mieux, 


Parmi les Canadiens qui arr! mais n'y mettons pas de vanité, 


‘lcetorat 


del vent à Salonique, il en est qui ni de bassesse ; que cette étude ne 
Iparlent la pure langue françaiselgjgnifie point  eap'titintion, aveu 
du XVile sièele et qui ne savent] d'impuissance 

guère que edtte langue-là, 1@urst Guelle folie d'entendre des pa- 
VAL A Inoms sont aussi les plus français! soute prôner l'étude d'une autre 


NOTRE FRANCAIS du monde, On nous présente des langue et qui font bon marché de 


Laurier, des Poirier, des Pommier, |}, jéur! qui ne savent et ne sau- 


son livre The fair Domi-|4es Boulanger, des Boucher, des vont jamais la leur! 


nion, le romancier anglais R. E.! Charron. Voilà même les noms ï 
| Vernede raconte une tournée qu'ilitont nilitaires du temps Î dis :| R. P. Hudon, 8.]. 


| 


ee rs me mao annee te tntntetentte til tonttemeneniintnnte, 


Telle est l'offre exceptionnelle 


QUE FAIT 


LA LIBERTE 


A TOUS SES LECTEURS 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE A NOS BUREAUX AVEC 7 SOUS, DONNERA 
DROIT FRANCO PAR LA POSTE/A L'UN DES SIX ROMANS 
COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


JACQUES II NOTRE FRONTIBRE 
LA FORCE DE VAINCRE LES AMES FORTES 
LE DOCTEUR QUENTIN LES BAS LANDROUS 


x" 


me ee 


LA LIBERTÉ 


Ce coupon et sept sous envoyés aux bureaus de ln ‘“HIBERTE", 619 avenue 
Mcbermot, Winnipeg, donnent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 
la liste ci-dessns, lequel sern envoyé franco par la poste, 


Nom du romau choisi ‘ salée FA 


bsolu au font de seslseule avec une vicille femme defnid et se trouve tout à coup’ au 
alor , san qu lle ait « | el immbre rs nilieu d'horizons inconnus, Odile 
à lui dire, il aurait com-| Jamais elle vi venue dans{est à Paris depuis une heure et 
’in- pris la raison pour daquelle lalces condition déjà elle sent monter en lie la 


fille reculait, sous des pré | Ce fut par une journée d'août, iostalgie du pays, une envie dé- 


| ans cesse; renouvelés, li lo rdeme) t chaude; le soleil, ür | raisonnée d’y revenir, là, tout de 

date de son mariage [dant sur l'horizon,  rebondissait| suite, sans même aller au bout de 
Pourtant Odile se raceroche àlen notes brutales la facade del ce qu'elle a décidé de faire 

{ UraR iscment, lui e| +0 ( " 1sotis, tran Torm ut Mais ce n«( st qu'une impression 

n eux pour ne p je r|. LL U 6 re en un sort d étouf-| vite l'éprimée: Odile se raisonne : 

ie de Jacques la douleur/foir, où le bitume cerasait com-lce serait fon d'agir ainsi: et élle 

folle d’un refu A certa no-f[ine ue pate molle sous les pieds; |continue sa » » $ il VAE. 

h le a des « poalr's inset ; [: foul ndifférents encombrait CADIeIOLS Qui Hi ni pan, 1 

" , »/ $ n à ed pi IONT aœ'un Voix 

semble qu'elle g'éveille enfles trottoirs, produisant dans l’â-| éraillée los journaux du pt À s 

rreetion définitive Aime de l’affectuense petite Odile! femmes en toilette, des employé d 

} A s 42 { ‘| iélaue chos ‘One 1 à : A ñ : sh - chi 
] es heures, €’ “le se)]l | AU< L Ÿ ) : #4 (E a “pay s-|4es gamins hardis, des petits ou. 
précis que tout est fini pour elle/sion de désert, de itude sans|mis des magasins d 

[pr ; ‘L 8 de nouve 

| le bruit ct l’énervement |'oui 1 uveautés, 


que c'est plus loin.et}fn, dans a regardent passer, l'ocil gai 


el narquois, les deux mains derrià. 


son esprit devient com La pauvre enfant, lasse et tris-| re le dos. : ; 
! L ; L , appuyés sur les 
[me ces ciels de printemps où, 10 ir ce, paree qu'elle se sent malade etide leur calicot ; SUpORs 
t très vite, sur des pro-.|se ile, mareh sans rien dire, mais Heureusement pour elle 1 
leu 1 { ] 1 on ins bé { ehsecr di , 
bicués, passent des nu aucoun Penser. Hauson du fameux docteur "Hot. 


til: où La chaleur exqu | Est-il possible di vivre dans|taut est là, tout près: Odile mon 


Mouvenau se glarc sStuihite : poussiore et cet buce chau te l’esenli à d ñ 
| { allier 4» Paig {na 
ARR rd,  amilde, les uns sur les autres, au ini [1e l'oncadl Php en très obseur, 
| nt, 6 ant ses pas guv 

À n des hour.|licu de cette fièvre qui semble agi AA AE OUT 5 pas sur la 
lt tous les gens qu'elle rene [En luette épaisse, et, déjà imptrek. 

| |4 Se tit “6 FeNeON-lsionnée, sonné au troisième 

circonstance, ane 80 [RE Une bonne LL 
HAE : 4 ce! { L ÿ : luéleonque ouvre à 
\iquement au poin de ue E e jette un regard di Come tTait entrer les deux *-mh à et 
honh: ur le Jarque { lui! )HSS1ON AUX Jeunes filles de on | un salon riche mais d’ ans 
semble qu'elle le resneete,'qu'elleläge dont elle entrevoit le teint|pérante banalité A pl pr 
1 on silence T [jaune et le profil tiré au travers| d'ange + MÈRE, Le heure 

| ! F 4 : if angoisse, Odile ve 12 

“où elle sera certaine, dans|des vitres des magasins, obligées| salon eût alone Re 
ou dans un autre, alors | d être toujours aimables aveclet de consolategr cc ose de grace 
‘opose de pal e air 110 1 ICS clients, et de porter, le d'un prêtre. C'e H de 2 lé salon 
en n r à es amis sou : aux lèvres, le poids dulchez le docteur Apr le cas 
ffres inutiles « vréso-|jour € de la chaleur {sans foi de bibelots , amateüur 
re j Où est.il, le pétit coin enso.! Six personnes £ sans goût, : 
voir bien lé. !leillé et tranquille qu'arrose la talent assiseg 


là, énnuyées silenei 

à, JYVCS, sonrienseg, 4 ! 
isage partictulier, ebtte Rrtnd 
navrante de plis où moins con 


vetonvné lu ‘ques-|Jouine, au bord du jardin de 


Les 3%1 


« 
Winnipeg, Man, LE 1916 LA LIBERTE 


EEE ee ee us ne ar np PRE cm sanssÉudte An ARR DRE progress ee de es one ne ee 


UN CENTENAIRE accoidé à tous une égale part de :itention sur l'atteutat dont avait | filles, après une bataille malheu-| —Rase-toi, Madame! conseilla Th Gi lb It tk li it d 
leurs soins et de leurs iuuueres.|été victime d'archevêque Esquil | r'euse. gentiment Ali en montrant des 8 Ul all 0, IMI 8 
En uu mot, ils sont restés de vraislle. Pour cette dernière affaire Son fils aîné, Henri, se révolte-}dents de lion 
missionaires catholiques. Ils ont| ‘empereur oppose la force d'iner-|ra contre lui, et, malgré le pardon| BOIS — CHARBON 
donné l'exemple constant d'unltie. Pour la réprimande pontifica- imploré par cet enfant, Frédérie| PARLES 
La Congrégation des Mission.| Roi d'Angleterre et ses représen- juste accord entre le patriotisme | e il épouse Béatrix de Bourgo-|le jettera en pr ison, où il mourra, | LA VIEILLE MAMAN él. M, 604 44e 
aumain et les exigences supérieu-| pue, à 29 ans, après huit ans d hotti-| EI 1, M, 604 — M. 7442, 


naires Oblats de Marie Jinmacu- 
Jée célèbre aujourd'hui le cente- 
naire de sa fondation. 

Le 25 janvier 1816, un prêtre 
encore jeune, l’abbé de Mazenod, 
unique rejeton d’une ancienne fa. 
milk de Provence ruinée par la| 
Révolution, jetait dans la terre 
inépuisable de France le grain de 
génevé, devenu en un siècle l’ar- 


bre magnifique dont les racines 
ont pénétré sur toutes les terres 
du £ pue. 

C'est dans un modeste réduit 
de la ville d'Aix, déchue de son 


ancienne splendeur, que l'oeuvre 
prit naissance. Le seul collabora- 
teur de l'abbé de Mazenod était 
wu humble vicaire d'Arles, l'abbé 
Tempier. Quelques compagnons 
se joiguirent à eux afin de les ai- 
der à faire revivre, dans le midi 
de la France, la vie religieuse dé- 
truite ou iourante. 


Comme tous les facteurs d’oeu- 
vres pl TE l’abbé de 
Mazenod u'avait aucune visée 
ambitieuse. Il ne songeait nulle- 
ment à augmenter le nombre des 
grandes fondations de l'Eglise. 
Ce n'est qu'après deux ans de 


prières et de méditation que, cé- 
dant aux voeux de ses compa- 
guous et à l’appel manifeste de 
Dieu, il consentit à jeter les bases 
d'une congrégation régulière, ]] 
mit la méme sage lenteur à de- 
mander au Saint Siège l’approba- 
tion de ses règles. Enfin, le 21 
mars 126, après dix années bien 
remplies de prière, d’études et 
d'apostolat, les Oblats de Marie 
Hhumaeulée étaient solennellement 
admis au nombre des milices ré- 
gulières de l'Eglise. 

L'oeuvre grandissait lentement 
mais sûrement. Vingt-cinq ans 
après sa naissance, elle s’étendait 
par toute la France : elle avait 


franchi la frontière suisse et tra-|re ndons grâces au zèle du grand 
versé la Manche pour s'établir en | évêque qui donna au saint fonda 


Grande Bretagne. Mais jusque-là 
les Oblats avaient borné leurs tra- 
vaux à supplémenter le ministère 
paroissial: ils prêchaient des re- 
traites, ils portaient le ministère 
de salut et de consolation dans 
les campagnes abandonnées, chez 
les ouvriers des grandes villes et 
dans les prisons. C'était à peu 
près le champ d'action que saint 
Alphonse de Liguori avait assi- 
gné au début à sa Congrégation | 


tants le culte qu'ils avaient voué 


vrir à ces apôtres un vaste champ 
d'apostolat, On peut dire en tou- 
te vérité que Mur Bourget com 
pléta l'oeuvre de Mgr de Maze 
nod et lui assura son plein déve 
loppement. 

L'oeuvre des missions du Cana 
da fut bientôt suivie de l’expan 
sion de l’ordre aux Etats-Unis, à 
Ceylan et dans l'Afrique australe 

Est-il nécessaire d'ajouter que 


res de la foi et du ministère apos- 


ici de souvenir d’une 
oute personnelle, 


impression 


Jeune homine, j'ai eu le bon- 


heur de vivre dans l'intimité de 
l’un des premiers Oblats cana- 
dins, mon proche parent, Avee le 
Père “Honorat et, je el'ois, le pe 
Laverlochère, il avait repris les 
wciennes missious des Jésuites 


un Saguenay et au lac Saint-Jean 
les 


Plus tard, il avait parcouru 


4 2 A2 (pr les Oblat t répond oblement 

DE -Ke ù M: ailes JJats ont rCpoHUU noDIeMEeI A 
du Saint Rédempteur. Mais la L Mer Bourget|"issions sauvages du haut Saint- 
Providence appelait ces deux |'tUX ESDÉLANGES Etre * Maurice ct descendu le cours des 
euvres À »s destinées ns. Let fait fructifier au centuple Ja RS : 5 es 
oeuvres à des destinées plus vas 10 n. m_lrivières qui se déversent dans la 
tes semence féconde que leurs pre $ Serres NMDES 
cs, fe GX: tre x tôrontiBaie d'Hudson. Puis il avait été 

# vd 9 miers missionnaires  apportorent ARE \ 
1 CS l'O! TS h1 nail'es 
; : au Canada, en 1841? GE HO PAR IEISS DUDEION RARES 
En 140, Mgr Bourget inaugu- Leur premier noviciat, install les chantiers. Enfin, après avoir 
rait à Montréal sa glorieuse car à Longueil et bientôt transféré à [791 lé une dizuine de mission: 


rière épiscopale, si mouvementée, 
éprouvée par tant de traverses et 
de con tradietions, si féconde en 
oeuvres de régénération morale et 
sociale. L'année suivante, le nou- 
vel évèque partait pour Rome. 
L'un de ses désirs les plus ar- 
dents était de ramener des mis- 
sionaires français afin de com- 
pléter le ministère de son clergé. 

La conquête anglaise avait à 
peu près éteint les foyers d’ex- 
p&nsion religieuse au Canada. 
Profit ant de la faiblesse de Clé- 
ment XIV et de la haine folle des 
haatics bourbonniennes contre 
la Coripagnie de Jésus, les gou- 
ve anglais de la colonie, 
complaisants d'habitude 
r les décisions de Rome, 


| 
| 

s'é- 

taient empressés de promulguer 
| 


dy 


Ieurs 
“ioins 


léeret de suppression et de 
faire inain-basse sur les biens des 
Jésuites, Ils avaient également 
exnulsé les Recollets et volé leurs 
propriétés. Ils avaient entravé de 
toutes manières l’apostolat catho- 
lique, l’enseignement catholique, 
et mêine la simple gouverne des 
diocèses et des paroisses. fuutile 
d'ajouter qu'ils avaient opposé 
une résistance hypocrite inais ef- 
ficace à toute tentative d’expan- 
sion religieuse. 

Longtemps, l'entrée de la colo- 


nie était restée interdite aux pré-|d'act 
Au moment de lals’étend du Lac Supérieu 


tres français. 


Révolution, les autorités britau- 
niques laissèrent les portes s'en- 


tr'ouvrir devant quelques prêtres 
chassés de France, en qui l’An- 
gleterre voyait des victimes de la 
République et des ennemis de 
l'Empire napoléonien plutôt que 
des ouvriers actifs de l’apostolat 
catholique, Le séminaire de Saint- 
Sulpice avait surtout profité de 
cette demi-mesure de liberté. 
Mais le champ d'action de cette 
vénérable institution se limitait, 
alors comme aujourd’hui, à l’oeu- 
vre des séminaires ét, par sur- 
croit, à la gouverne de quelques 
paroisses opulentes. Ses traditions 
monarchistes, fortifiées par l'hor- 
reur de l'anarchie révolutionnai- 
re et la résistance à la tyrannie 
impériale, avaient développé chez 
ses membres un respect extraor- 
dinaire de l'autorité royale. En- 
couragés par les faveurs savain- 
ment mesurées des gouverneurs, 
retenus. par la crainte légitime de 

rdre les riches domaines 

s faisaient un si noble 


les Sulpiciens reportaient sur lélee britannique ou étrangère 


| 


dont let de si zé 
usage, | fait bon aceueil aux colons de ra- 
et 


Moutréal, Lachine, fut li 


source abondante qui à répandi 
ses bienfaits depuis les confins du 
Labrador jusqu'aux rives du Pa 
cifique, depuis les plateaux brü 
lants du Texas jusqu'aux glace 
éternelles du Cerele arctique. 

Ils organisèrent iission 
des Chantiers et !i 
ces rudes camps de 
trop souvent témoins de violences 
sauvages et de débauches erapu 
leuses, en autant foyers d 
travail sain et de vie chrétienne 
Ils étendirent rapidement les con 
quétes pacifiques de la colonisa 
tion franeuise et catholique. I 
furent les virtuels fondateurs des 
diocèses d'Ottawa, d’Haileyburs 
et de Mont Laurier. [ls reprirent 


pus à 


les 
ausformerent 
bächerons 


3 
ac 


ermanentes sur les deux rives de 


l’Ottawa, il avait été l’un des pri 
niers missionnaires des chantiers 
Enfin, après avoir fondé une di- 


de 


HISSIONS 


“line permanentes 
Sur les deux rives de l'Ottawa, il 
avait été appelé par Mer Gui 
gues à la desserte de l’une br $ 
paroisses du nouveau diocèse d 


le «oil 


Dout 


Bytown., C' je 
ius, trente 
l nie 
if 
de 


raire, 


st là que 
ans plus tard, 
Hiél fidèle, d’un ces 
t original et d'un rare tale nt 
prétention litté 


noire prit 
conteur 
il charmait mes soirées pa: 
le récit de ses longs et pénible 
voyages dans la région des la 
et forêts sans fin, et 


souvenir vivace consolation : 


Sulis 


des pa: 


de son rude ministère parmi 


les anciennes missions des Jésui-] “AU vases et les bûcherons. C’e 
tes dans toute la région des Lau 2 Jul Lo J eppris à aimer 
rentides, depuis le Saguenay jus 0 dE PS à admirer leur oeuvi 
au Témi not ‘onde et salutaire. 
qu'au Témiscammuaue. s y “I 
Joignant les oeuvres d'’'ensei L étude de l'histoire et 
enement à l'apostolat des mis voyages à tri ivers une partie des | 
sions, ils fondèrent le Collège [régions évangélisées pi 
d'Ottawa, érigé plus tard en uni-[lants missionnaires, ont f 
versité, et lui conservèrent son &a [not le eulte de ma jeunesse, 
ructère fondamental, eu dépit de: Au inilieu des témoienares üil.| 
assauts de l'extérieur et parfois [lustres qui leur vienne Re 
mème de l'intérieur. tes parts, j'ai voulu déposer at 
pied des Oblats le modeste hom 


Mais leur principal champ 
jon fut la vaste contrée Es 
r et de la 


Baie d'Hudson aux Montagne: 
Rocheuses , de la Rivière Rougr 
à l'embouchure du Mackenzie. 
Appelés par Mgr Taché, leur frè- 
re en religion, à fortifier le fréle 
arbrisseau planté par Mgr Pro 
vencher, ils ont couvert cet 1m 
mense territoire, presque ‘aussi 
étendu que l’Europe, de leurs 
oeuvres multiples.  S’adaptant 


merveilleusement à toutes les cir- 
constances de lieu et d'époque 
gardiens vigilants des traditions 
nécessaires, l'esprit toujours ou 
vert aux exigences nouvelles , ils 
ont été les apôtres zélés des sau 
vages, les tuteurs paternels des 
Métis, les auxiliaires intelligents 
et actifs des nouveaux colons 
Respectueux de tous les droits 
de toutes les libertés légitimes, ile 
se sont faits tout à toutes. Sans ja- 
mais trahir leurs Aavolie de re- 
connaissance envers le Canada 
français, qui leur à ouvert ce 
champ d ’apostolat et fourni tant 
élés missionaires, ils ont 


mage d'un shnple publiciste et 
balbutier quelques-unes des paro 
las de reconnaissance qui doivent 
s'élever auourd’hui du coeur de 


tous les Canadiens-lrunçuis. 
Henri Bourassa. 
a 


LES RACES MAUDITES 


Frédérie Barberousse venait de 
rentrer en Allemagne, après son 
‘ouronnement à Rome, comme 
empereur d'Occident (1155), Te- 
nant le sepetre impérial, il était le 
armé de l'Église. 
tient son 


défenseur 
Voyons comment 
ment et s’acquitte de ses devoirs. 

Il commence par fermer 
veux sur les violences sacrilèges 
exercées, dans son territoire, sur 
l'archevêque Esquile, qui rega- 
gnait son nouveau poste de légat 
Danemark, Puis il donne un 
exemple de morule à ses 

répudiant su femme 
pour cause de stérilité, 


ni 
11 sel- 


les 


en 
triste 
sujets, en 
Adélaïde 


quatre ans après son mariage, Îl 
s’attire aussitôt, de ce fait, une 
réprinmande du pape Adrien IV, 
qui, en même temns, attire son 


| 


Adrien IV lui envoie alors deux |bies souffrances. 


aîné, lui succède. 
Malgré 


toutes ses promesses, il 


e re et se rend odieux à 


LA Ag Dans un hôpital de Paris, un 
toute l'Europe par ses pertidies, Sénégalais blessé se fait soigneu- 
ses cruautés, ses brigandages etlent Ja barbe, Entre dans la 
du ARE po LA AU dis alle une Dame de la Croix Rou- 
Bal € rousse, 1 tonsidel'e ‘que 0, qui est toute bont tout zèle, 
l’empereur allemand est la loi VS a totiement la ‘honte ‘ina 
VAREUD de laquelle seule dérivent man’? des blessés. Elle est d’un 
ies droits subalternes des rois Ct},ortain âge et qui donc en sou- 
les pouples, Execommunié, lui aus fist elle a un peu, oui, un 


si, il meurt (1197) à 92 ans, cm peu de moustache, 
poisonné, dit-on, par sa femme La dame, déjà, s'occupe de ses 
Constance, Celle-ci est emportée,|. hers ma lodes et avise le Sénéga- 
à son tour, l'année d'après. lais qui range ses rasoir 
Une sorte de malédietion divi Tr DA A Ent MAI 
ie semble s'attacher au sang de Atbatla ent on ton de bonno CHU 
Barberousse : Pal meur charmante, Tu es jeune, 
Frédéric je. Irere cadet | gintenant, Ah! 12 jeunesse, quel! 
Uer vi V] to Li 24 ais, et tréso r'! E { connue je voudrais bien 
les trois autres, puinés, Otton,!l:,, jeune encore, moi... 
Conrad Philippe, des seendent | 
respectivement dans la tombe, à 
29, 30 et 53 ans. 
A la inort d'Henri VI, )thor 
IV (de Brunswick) monte su 
trone impérial, près le 


d'usage, 


serinent 
Maitre de |” empire, il 
montre plémenment parjure. 
pat Innocent IT l'excommunie: 
1l eul 1218 sil E ministère des Travaux publics re: 
ll ineul'l P. sais ostérité » F 3 
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